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PROBLÈM ES STRATIGRAPHIQUES ET CHRONOLOGIQUES DES 
STATIONS PALÉOLITHIQUES DE KOSTENKI ET DE BORSEVO

AVANT-PROPOS

Invité par le dr A. N. Rogačev, qui au nom de l’in s titu t ď Archéologie 
de l’Académie des Sciences de l’Union Soviétique m ène depuis longtemps 
des recherches sur les stations paléolithiques de la région de Ko- 
stenki sur le Don, au sud de Voronež, —  l’au teu r de cet article 
a pu visiter cette région en été 1958. L’invitation avait pour bu t de 
m ontrer à l’au teu r une région riche en agglom érations des stations du 
Paléolith ique supérieur et de provoquer une discussion sur place concer- 
n an t les problèm es des relations stra tigraphiques e t de l’âge géologique 
de ces stations ce qui constituent leur deux problèm es principaux. Le 
séjour d’un mois à K ostenki a perm is à l’au teu r d’executer des recher- 
ches stra tigraphiques de reconnaissance sur le te rra in  des stations de 
Kostenki. Dans la présente étude l’au teu r fait connaître les résu lta ts de 
ces recherches.

INTRODUCTION

Le te rra in  où se sont groupées les stations paléolithiques de Kostenki 
s’étend sur un secteur de 13 km  environ le long de la rive droite de la 
vallée du Don. C’est là que se situent les villages Rudkino, Aleksan- 
drovka et Borševo, avec celui de K ostenki au m illieu (grav. I). J ’ai pu 
p rendre  connaissance de ce te rra in  dès le m om ent où l’on m ’y a m ontré 
l'em placem ent des stations paléolithiques qui y  ont été découvertes. Ces 
stations se groupent pour la p lupart dans tro is ravins (portant le nom 
local de « loch ») à savoir: « Pokrovskij », « Anosov » et « Aleksandrov- 
skij ». Ce sont de larges et profonds ravins, à nom breuses ram ifications, 
incisant la haute rive de la vallée entaillée par le Don p rim itif e t se 
situant tous les tro is dans un secteur de 5 km  de long qui s’étend en tre  
les villages K ostenki e t A leksandrovka. Comme l’indique la carte
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géomorphologique de la région de K ostenki établie par M. G. I. Lazukov 
[8 ]1, la m ajorité  des stations découvertes jusqu’à p résent dans ce terra in  
se groupent dans la partie  in férieure de ces tro is ravins, et trois au tres 
stations dans la partie  supérieure du rav in  « Pokrovskij » (à 1—2 km  de 
distance du débouché de celui-ci dans la vallée ancienne du Don); en 
revanche, on ne trouve que hu it stations dans la vallée m êm e du Don 
prim itif, à savoir: K ostenki III, IV, VI, XVII, XVIII, XIX, XX I et 
Borševo II (grav. II, fig. 1—3), dont celles de K ostenki III, IV, VI, XIX 
et XXI, ainsi que celle de Borševo II, se localisent dans les form ations 
de la terrasse im m édiatem ent supérieure à la terrasse  d ’inondation (les 
stations IV et VI auprès de l ’issue du rav in  « Pokrovskij Loch » et la 
station XIX auprès de celle du rav in  « Popov Loch »).

J ’ai pu prendre connaissance de la stratigraphie des stations situées 
dans ces ravins au m oyen de petits puits d’essai exécutés spécialem ent 
à cet effet dans les stations de K ostenki I e t XII (le ravin  « Pokrovskij 
Loch »), ainsi que d’après une profonde fosse creusée dans le te rra in  de 
la station « Telm anskaja » où l’on exécutait justem ent des fouilles (la 
région du débouché du rav in  « Bolšoj Biručij Loch » dans la partie  infé- 
rieure  du rav in  « Aleksandrovskij » dont il est un bras droit). Q uant 
à la stra tigraphie  des stations situées dans la vallée ancienne du Don, 
j ’en ai pris connaissance, d’une part, grâce aux affleurem ents ex istan t 
sur les versan ts des stations de K ostenki XXI et de Borševo II, et, 
d ’au tre  part, à l’aide de fouilles d’essai exécutées dans le voisinage de 
la station de K ostenki XIX et dans le versan t de la terrasse  située 
im m édiatem ent au-dessus de la terrasse d’inondation dans le secteur du 
village Grem jačee au nord  de Kostenki. On a creusé, de plus, une fosse 
d’essai dans la paroi d’une carrière  d’argile, sur le versan t de la partie  
supérieure d’un b ras droit du rav in  « Anosov Loch ». La fosse en ques- 
tion allait serv ir à étudier le rapport qui existe en tre  les lim ons loessi- 
ques dits « lessovidnyj suglinok » qui apparaissent dans différents en- 
droits de la région: ceux recouvrant les versants du plateau, ceux de la 
prem ière e t de la seconde terrasses situées im m édiatem ent au-dessus 
de la terrasse  d’inondation de la vallée entaillée par le Don prim itif, 
et, enfin, ceux des rav ins « Pokrovskij Loch » et « A leksandrovskij 
Loch ».

D eux excursions dans la rive gauche de la vallée du Don, dont une 
avec M. A. N. Rogačev, ont été un très  u tile  supplém ent de m on étude 
du terra in  où se sont groupées les stations paléolithiques de la région 
de Kostenki. J ’ai pris l’in itia tive  de ces excursions pour trouver une 
réponse à mes doutes au su jet du rapport génétique et chronologique 
en tre  les deux terrasses situées —  l’une sur la rive gauche, l’au tre  su r 
la rive droite — im m édiatem ent au-dessus de la terrasse  d’inondation



Grav. I. P lan  de disposition des stations paléolith iques dans le secteur de R udki- 
no—K ostenki—Borševo de la  rive droite de la  vallée ancienne du Don prim itif. 

(D’après A. N. R o g a č e v  [12])
I—X X I : Stations de Kostenki ; A.I : station d’Anosovka I ; A.II : station d’Anosovka II ; Bir. : 
rav in  « B iručij » ; S.II : station  S tre lecka ja I I ;  T . :  Telm anskaja ; U. : U gljanskaja. B.I, B.II, 

B.III : stations de Borševo ; R. : station de Rudkino
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de la vallée du Don; le long du secteur G rem jačee — Rudkino — K o- 
stenki — Borševo, la terrasse de la rive droite (définie par nos collègues 
soviétiques comme « prem ière terrasse supérieure à la terrasse  d’inon- 
dation » au ra it correspondu, selon leur avis, tan t au point de vue géné- 
tique que chronologique, au secteur parallèle de la terrasse  de la rive 
gauche (définie, elle aussi, comme terrasse prem ière). Nos excursions 
dans le te rra in  de la terrasse  supérieure de la rive gauche me perm et- 
ten t cependant de d ire que celle-ci est une terrasse d’accum ulation du 
Don ancien composée de sables et rep résen tan t un dépôt fluviatile normal; 
en revanche, la terrasse  supérieure de la rive droite a été form ée, en p re - 
m ier lieu, par une accum ulation subaérienne, ayan t rem blayé la vallée 
du Don ancien avec du limon loessique dit « lessovidnyj suglinok » 
l’a ltitude  des deux terrasses par rapport au niveau de l’eau du Don est 
d ifféren te ; d’après M. G. I. Lazukov [9], celle de la rive gauche compte
10 m, tandis que celle de la rive droite ne compte que 6— 10 m, et, par 
endroits mêm e 5—6 m (la côte de la terrasse d’inondation é tan t 4—6 m).

LES PROBLÈMES ET LES MÉTHODES DE LEUR SOLUTION

Bien que mon séjour à Kostenki n ’ait pas été long (22 V III— 9 IX),
11 m ’a donné la possibilité de p r e n d r e  c o n n a i s s a n c e ,  d a n s  
l e  t e r r a i n  m ê m e  d e s  r e c h e r c h e s ,  de l’ensem ble des p ro - 
blèmes très compliqués, rattachés au groupem ent des stations paléolith i- 
ques du lieu; en conséquence, j ’ai pu m ’orien ter dans l’étendue et le 
caractère des l a c u n e s  dans l’acquis scientifique apporté jusqu’au 
m om ent actuel par les recherches sur cet ensem ble de stations, excep- 
tionnellem ent im portan t au point de vue scientifique. De m êm e qu’en 
Pologne, ces lacunes sont dues à d ifférentes causes; citons, en tre  autres, 
une a ttitude  erronée, bien qu’adoptée parfois encore de nos jours dans 
les sciences préhistoriques de l’Europe, y  compris la France, et consistant 
à concentrer l’a tten tion  de l’exp lorateur uniquem ent sur le contenu 
des couches paléolithique des stations paléolithiques. Cette m anière de 
penser prouve que le chercheur qui l’a adoptée ne se rend  pas compte 
de la na tu re  des stations paléolithiques qui, tou t en appartenan t au 
domaine de l’archéologie, tiennen t égalem ent de celui de la géologie. 
En conséquence elles exigent, l’application d’une m éthode complexe de 
recherches géologiques dont les résu lta ts nécessitent une docum entation 
géologique appropriée e t détaillée. Mes rem arques actuelles ne concer- 
nent donc que les lacunes ex istan t dans ce dom aine dans les recherches 
sur les stations paléolithiques de la région de Kostenki. N’eût été la 
participation des géologues, MM. M. N. Griščenko à p a rtir  de 1938 [3—6]



G rav. II. P lan  m orphologique des stations paléolithiques ap p arten an t 
à  l ’ensem ble de Kostenki. (D’après G. I. L a z u k o v  [8])

Niveaux m orphologiques — 8 : hau te  rive de la vallée ancienne du Don p r i- 
m itif ; 9 : terrasse  de 35—40 m ; 10 : deuxièm e terrassa supérieure à celle 
d’inondation  ; 11 : prem ière terrasse  supérieure à celle d ’inondation  ; 12 : te r - 
rasse d ’inondation, a : sta tions paléolithiques ; b : profils dont les form ations 
ont été exam inées au m oyen de la m éthode pollinique ; с : endroits où l ’on 
a recueilli des échantillons de m alacofaune. Ravins — P : « Fopov Loch », 
A :  « Andreev Loch», An.: « Anosov Loch», A l . :  «A leksandrovskij L o c h» ;  
Sz. 2 : puits d ’essai n° 2 ; Sz. 3 : puits d ’essai n° 3 ; I—XXI : stations paléoli- 
thiques de Kostenki I—XXI ; 1—7 : stations paléolithiques de la région de Kos- 
tenk i po rtan t les noms tels que 1 : U gljanskaja, 2 : Anosovka I, 3 : Anosov- 
ka I I , 4 : Gorodcovskaja, 5 : ravin  « B iručij Loch », в : Telm anskaja, 7 :

S tre leckaja  II
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Fig. 1. Kostenki. Vue vers le Nord sur la vallée du Don avec le village de Rudkino.
(Phot. L. Sawicki) 

Au p rem ier plan, le fond de l ’en ta ille  du rav in  e t le v ersan t de la hau te  rive d ro ite  de 
la vallée du Don. A l ’a rriè re-p lan , la h au te  terrasse  d ’inondation , en tre  les m éandres du 
Don. Rive dro ite  de la partie  culm inante  du m éandre  in férieu r du Don — terra in  des 
stations de K ostenki XXI, III e t XIX, ra ttachées à la p rem ière  terrasse  supérieure  à celle

d ’inondation

et G. I. Lazukov depuis 1949 [7—9], ces lacunes auraien t été beaucoup 
plus sérieuses. On doit cette collaboration à l’in itiative de M. A. N. Ro- 
gačev, e t elle constitue un grand m érite  de cet ém inent exp lora teur du 
Paléolithique de Kostenki. La collaboration des archéologues e t des 
géologues m arque une nouvelle étape dans les recherches sur l’ensem ble 
des stations paléolithiques de la région K ostenki—Borševo.

Je me perm ets de p résen ter ci-dessous les rem arques que j ’ai faites 
dans le te rra in  exploré e t notées dans mon agenda pendant m on séjour 
à Kostenki, au fu r et à m esure que je prenais connaissance des problè- 
mes re la tifs  aux stations du lieu.

L ’ensem ble des stations paléolithiques de la région de K ostenki se 
groupe dans une large zone de la rive droite de la vallée entaillée par 
le Don prim itif, ayant environ 13 km  de long et s’étendant en tre  le 
village de Rudkino qui la borne au nord et celui de Borševo qui la 
lim ite au sud. La région du village de Kostenki, avec les rav ins « Po- 
krovskij Loch » e t « Anosov Loch », est le centre de ce territo ire . Les 
rav ins du lieu sont largem ent ouverts, avec des ru isseaux au fond, et se 
caractérisent par des ram ifications et des rav ins la té raux  « suspendus » 
(figs. 2 et 3) qui prouvent la durée de leur existence, les rav ins de
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ce genre n ’ayan t pas pu se form er au cours d’un seul cycle d ’érosion. 
D’après l’opinion des géologues qui participent aux recherches sur cette 
région, les versants e t le fond de ces rav ins sont couverts d’une fo r- 
m ation de caractère loessique, le « lessovidnyj suglinok », limon loessi- 
que. C’est un dépôt composé de niveaux form és différem m ent, suivant 
les conditions locales de leur accum ulation, qui, sur les versants et dans 
le fond des ravins, n’ont pas été les m êm es que dans la vallée ancienne 
du Don ; là, le dépôt en question a form é ici une terrasse d’accum ula-

Fig. 2. K ostenki. Vue vers le Sud su r la partie  du débouché du rav in  « Pokrovskij 
Loch » e t su r la  vallée du Don, avec le village de Borševo. (Phot. L. Sawicki)

De petits  triangles su r la surface  du te rra in , indiqués pa r des flèches accompagnées des 
abréviations : K.XIII,  K.XII et K.I, m arquent l ’em placem ent des stations de K ostenki XIII,

X II e t I

tion —  la prem ière terrasse supérieure à la terrasse  d’inondation. On 
y distingue des niveaux qui se présenten t, à vue d’oeil, comme du loess 
typique, les uns norm alem ent, les au tres très  fortem ent calcaires, d’a u t- 
res niveaux encore qui ressem blent à vue d’oeil à  des couches loessiques 
de form ation déluviale — les unes stratifiées nettem ent, les au tres 
cryptostratifiées, des niveaux à contenu de fragm ents arrondis de cal- 
caire crétacé local de d ifférentes dimensions (isolés ou groupés en forme 
d’intercalation), enfin  des n iveaux fortem ent déform és par la cryo tu r- 
bation.

Exam inés à l’oeil nu, tous ces niveaux présen ten t les tra its  caracté- 
ristiques suivants : un caractère argileux, une considérable compacité et
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la présence de très  nom breux petits  canaux de d ifférent diam ètre et 
a llan t dans tous les sens, qui sont la trace laissée par les racines de 
petits  végétaux fossiles (on trouve encore, parfois, des restes des racines 
dedans). D ans les stations paléolithiques situées dans les ravins « Po- 
krovskij Loch » et « Anosov Loch », où cette form ation affleure, on 
observe, à des profondeurs différentes, deux n iveaux de form ation dé- 
luviale à contenu d’hum us ; dans quelques-unes de ces stations, on tro u - 
ve dans le limon loessique ( « lessovidnyj suglinok » ) qui sépare ces deux

Fig. 3. K ostenki. Secteur du rav in  « Pokrovskij Loch » a tten an t à son débouché, 
avec les stations de K ostenki I, V et XIV. (Phot. L. Sawicki)

niveaux des in tercalations de tu f volcanique. La profondeur à laquelle 
se situent dans d ifférentes stations les niveaux à contenu d’hum us, 
ainsi que celle des couches cu lturelles supérieures à contenu paléolithique 
et inférieures, sont sensiblem ent variables, et ces différences constituent 
un critère  paléom orphologique auxiliaire. Les écarts de profondeur 
observés dans quelques stations paléolithiques sont présentés, à titre  
d’exemple, dans la table 1.

Dans tout le secteur occupé par la région de K ostenki dans la vallée 
ancienne du Don, on connaît au m om ent actuel environ 30 endroits où 
la présence de fragm ents d’ossem ents e t d’outils paléolithiques en silex 
a été constatée; dans 23 de ces endroits, des travaux  de fouilles ont été 
exécutés ; pour la p lupart, c’étaien t des fouilles de reconnaissance, des
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T a b l e  1. Les écarts de profondeur dans les stations paléolithiques

Stations

Couche su
périeure de sol

Tuf
volcanique

Couche in
férieure de sol

Couche 
nu paléo

supé
rieure

à conte- 
lithique

infé
rieure

Nom- 
bre de 

cou- 
ches 

cultu- 
rellesprofon-

deur
épais-
seur

profon-
deur

épais-
seur

profon-
deur

épais-
seur

profon-
deur

profon-
deur

Kostenki X II 1,50 0,65 2,25 0,05 2,40 1,30 1,50 3,10 3
Kostenki XVII 2,30 1,10 4,55 0,10 6,50 0,15 3,40 6,10 2
Kostenki I 2,70 0,60 — — 4,00 0,20 1,00 3,60 5
Telmanskaja 3,50 0,60 — — 4,35 0,90 2,10 4,35 4
Kostenki XIV 3,60 0,55 4,85 0,10 5,40 0,70 2,25 5,70 4

sondages, que l’on en trep rena it à la suite de découvertes fortuites. Les 
fouilles archéologiques systém atiques ont été commencées au cours des 
prem ières années après la révolution d ’Octobre. Conform ém ent au point 
de vue universellem ent adopté dans les sciences préhistoriques de l’E u- 
rope à cette époque, ces recherches étaient une exploration scientifique 
du contenu paléolithique recelé dans les stations paléolithiques du lieu.

Les recherches proprem ent dites, basées sur un large plan scientifi- 
que englobant un vaste ensem ble de questions géomorphologiques et 
géologiques propres à ce terra in , ont été dernièrem ent entreprises par 
M. A. N. Rogačev [11, 12]. Il y  a lieu d ’espérer que le plan qu’il a adopté 
sera ferm em ent observé et réalisé, en dépit des difficultés de toute sorte, 
en tre  au tres celles découlant du caractère du te rrito ire  exploré qui 
appartien t à un hab ita t ru ra l, à sol en cu ltu re  et po rtan t des con- 
structions.

En réassum ant tou t ce que nous savons des stations paléolithiques 
de la région de Kostenki, et en p renan t en considération tou t ce que 
nous ignorons à leur sujet, il devient évident que les problèm es divers 
et compliqués sur leur stra tigraphie  et leu r âge géologique, a ttenden t 
encore leur solution. Pour les résoudre, il est indispensable de m ettre  
au point un plan général des recherches, englobant les fouilles et les 
travaux  de laboratoire. Ce plan doit établir l’étendue des travaux  et 
leur ordre successif, ainsi que déterm iner les m éthodes des fouilles a r - 
chéologiques dans des stations paléolithiques. Il fau t qu’il soit fondé sur 
une évaluation critique du bilan des recherches sur l’ensem ble de K o- 
stenki réalisées ju squ’au m om ent actuel, et sur les résu lta ts des recher- 
ches stra tigraphiques e t géologiques exécutées dans ce terra in .

La déterm ination exacte de la stra tigraphie  des form ations mises 
à découvert dans des stations paléolithiques constitue une tâche qui ne
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peut être  dûm ent accomplie qu’à condition qu’elle soit tra itée  en liaison 
étro ite  avec des travaux  visant à expliquer les problèm es stra tig raph i- 
ques du Pleistocene local. Il est indispensable que les recherches géologi 
ques su r la stratigraphie soient synchronisées avec les travaux  de re  
cherches archéologiques exécutés dans la station donnée et qu ’elles tie n  
nen t compte du profil livré par les travaux  de fouilles; celles-ci une 
fois term inées, le profil doit être  prolongé, dans le sens de la profon 
deur, jusqu’au substratum  préglaciaire (au m oyen d’un puits d’essai ou 
d’un forage). P our être  complète, la docum entation géologique de cha 
que station paléolithique exige la présentation des relations stra tigraphi- 
ques locales au m oyen d’un profil coupant un secteur de certaine étendue 
du te rra in  dans lequel la station se situe. C’est un postulat essentiel. 
Dans le cas des stations de la région de Kostenki, en a ttendan t que leur 
âge géologique soit déterm iné à l’échelle de la division locale du P leisto  
cene, il y  au ra it lieu d’établir comme principe, que les profils géologi 
ques des stations explorées ne peuvent pas adopter un sens a rb itra ire  
m ent choisi. Compte tenu  du problèm e de la stra tigraphie  des limons 
loessiques dits « lessovidnyj suglinok », une complète docum entation 
géologique des stations de la région de Kostenki, ou, pour le moins, de 
certaines d’en tre  elles que l’on aura choisies comme particu lièrem ent 
im portan tes en raison de leu r position géomorphologique et de leur 
contenu paléolithique, doit englober deux profils géologiques: longitudinal 
et transversal. Les profils livrés par les fouilles archéologiques d’une 
station donnée seraient insuffisants pour les rem placer. Le profil longi- 
tud inal du te rra in  d’une station, au cas que celle-ci se situe dans un 
rav in  ou dans la vallée ancienne du Don doit correspondre, soit à la 
direction de l’axe long de la partie  donnée de ce ravin, soit à celle de 
la hau te  rive droite de la vallée ancienne du Don dans le secteur où la 
station est située. En principe, le profil transversa l doit être perpendi- 
culaire par rapport au profil longitudinal de la station. Il fau t qu’il p ré - 
sente, suivant le cas, la coupe géologique du côté respectif soit du ravin, 
soit de la vallée ancienne du Don, y  compris le versan t de sa rive haute.

É tan t donné que le b u t principal des recherches su r les stations 
paléolithiques appartenan t à l’ensem ble de K ostenki—Borševo consiste 
à résoudre la question de leur âge géologique, il est indispensable de 
tra ite r  le te rra in  où se sont groupées ces stations (c’est-à-dire les fo r- 
m ations quaternaires qui le recouvrent) comme un objet de recherches 
stratigraphiques au point de vue de la géologie. En conséquence, le plan 
des recherches exécutées dans le te rra in  de ces stations doit englober 
les travaux  suivants:

1. Levée d’un plan, avec courbes de niveau, du secteur de Rudkino— 
Borševo de la vallée ancienne du Don, les deux rives hautes comprises,
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en y m arquan t l’em placem ent des stations paléolithiques. Échelle 
1 : 10 000, lignes de niveau à 1 m de distance.

2. P résentation  cartographique des form ations quaternaires recou- 
v ran t le te rra in  présenté sur le plan avec courbes de niveau.

3. Mise au  point de deux  coupes géologiques transversales de la 
vallée ancienne du Don (avec les deux rives hautes), p résen tan t la s tra - 
tigraphie des form ations quaternaires jusqu’au substratum  préglaciai- 
re, — la prem ière coupe traversan t le te rra in  de la station de Kostenki 
XIX, la deuxièm e celui de la station de K ostenki XVII.

4. Mise au point de deux coupes géologiques transversales de la p a r- 
tie droite de la vallée ancienne du Don, dont une traversan t le te rra in  
de la station de K ostenki II et l’au tre  celui de la station de Borševo II.

5. Mise au point d’une coupe géologique transversale  du ravin « Po- 
krovskij Loch », su ivant la ligne m arquée par les stations de Kostenki I, 
XII et VII.

6. Recherches géologiques su r la stra tigraphie  de la terrasse  im m é- 
diatem ent supérieure à la terrasse d’inondation dans le te rra in  de la 
station de Borševo II e t dans celui d’un secteur plus grand de la m êm e 
terrasse, contigu à Borševo II du côté sud-est. Le b u t de ces recherches 
consiste à  résoudre de très im portan tes questions concernant une couche 
de sol fossile ex istan t dans cette terrasse  : sa pénétration  dans la rive et 
son parcours dans les form ations de la terrasse  située im m édiatem ent 
au-dessus de la terrasse inondable. Il fau t p résen ter les données re la ti- 
ves à  ces questions sur des coupes de la partie  explorée de cette te rra s - 
se : transversale  (NE-SW) et longitudinale (NW-SE), sans changer le rap - 
port en tre  les échelles verticale et horizontale.

DESCRIPTION DES PROFILS

É tant donné que je tra ite  la question du lim on loessique dit « lesso- 
vidnyj suglinok », ainsi que sa stra tigraphie  et son rapport au loess, 
comme des problèm es géologiques dont la solution est indispensable 
pour povoir dater les couches à contenu paléolithique localisées dans 
le « lessovidnyj suglinok », des stations paléolithiques faisant partie  de 
l’ensem ble de K ostenki—Borševo, il va de soi que cette form ation a tou t 
particu lièrem ent a ttiré  mon attention. J ’ai m anifesté mon in té rê t en 
prenan t l’in itiative des deux puits d’essai m entionnées ci-dessus exécutes 
dans le versant de la terrasse  im m édiatem ent supérieure à  la terrasse 
d’inondation de la vallée ancienne du Don, ainsi que d’un troisièm e 
puits d’essai, creusé dans le versant de la partie  supérieure du ravin 
« Anosov Loch ». Ces tro is puits d’essai, ainsi qu’un profil n a tu re l bien

2 — Archaeologia Polona
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conservé, coupé par le Don dans le secteur du versan t de la prem ière 
terrasse supérieure à celle d’inondation, situé dans le te rra in  de la s ta 
tion de K ostenki XXI (la « G m elinskaja stojanka » — station de Gmelin),

1:50

Grav. III. G rem jačee — au nord du village de 
Rudkino. P ro fil du puits d’essai n °  1, p résen- 
ta n t la  stra tig raph ie  des form ations de la  p re - 
m ière te rrasse  supérieure à celle d’inondation 

p.zw. Don : niveau du Don

ont été, dans ce cas, l’objet de m es études stra tigraphiques que j ’ai 
complétées en recueillan t des échantillons des form ations qui se font 
observer dans le profil e t dans les puits d’essai en question. J ’y ai joint 
encore des échantillons recueillis dans d’au tres profils, et, j ’ai pu en 
in téresser Mme M aria Turnau-M oraw ska, professeur à l’U niversité de 
Varsovie, qui a bien voulu m e rendre le service d’en faire l’analyse
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pétrographique 2. Je  commence ma description des form ations de la p re - 
m ière terrasse  im m édiatem ent supérieure à celle d’inondation, par les 
données livrées par le puits d’essai, creusé à 10 km  de distance environ 
au nord de K ostenki (puits d’essai n° 1). Dans la vallée ancienne du Don, 
c’est le secteur du village de G rem jačee. Dans ce secteur, la terrasse 
im m édiatem ent supérieure à celle d’inondation a été sapée par le courant 
du fleuve en form e d’un  arc à versan t trè s  abrupt, avec le m iro ir du 
Don à la base. La terrasse  a 6 m  de haut. Le puits d’essai y  a m is à dé- 
couvert, de bas en haut, les form ations suivantes (grav. III) :

1. Une série de lim ons pélitiques traversés d’intercalations en form e 
de bandes fines de lim on sableux. C’est un dépôt fluvial de caractère 
uniform e : compact, fortem ent calcifié, de couleur gris sombre, à s tra - 
tification horizontale peu distincte. La surface d ’érosion du to it de cette 
couche (0,8 m  au-dessus du niveau du Don) a une surface érodée ; la  
base qui descend au-dessous du niveau du fleuve, est invisible ; ju squ’à 
0,5 m  de profondeur, la couche garde toujours le m êm e caractère. Com- 
me composition m écanique, les limons contiennent (en pourcentages de 
poids) les fractions suivantes : grains ju squ’à 0,06 m m  — 59%  ; 0,06— 
0,10 m m  — 13,5% ; 0,10—0,15 m m  — 16,5% ; 0,15—0,25 m m  —  10,25% ; 
0,25—0,40 mm — 0,75%.

Les grains à arêtes vives de quartz  tran sparen t constituent le com- 
posant principal de ces limons ; les grains m ats, peu ou bien  arrondis, 
rares dans les fractions 0,10—0,25 mm, prédom inent dans la fraction 
0,25—0,40 mm. Un dé tritu s végétal soit disséminé, soit groupé en form es 
de petites taches e t de m inces bandes irrégulières, noires toutes deux, 
constitue une addition considérable ; on observe aussi du bois en m iettes, 
des restes de tiges, de feuilles et (dans les pores du limon) de racines 
filiform es, appartenan t toutes, vraisem blem ent, à une flore aquatique. 
On y  trouve, de plus, de petits débris de calcaire crétacé contenant des 
fragm ents de Foram inifères, des spicules calcitiques d’Éponges (soit en 
en tier, soit en fragm ents, transparen tes, jaunes ou noires), des fragm ents 
de coquilles de Lam ellibranches, des débris d’enveloppes chitineuses, 
enfin  de nom breux spécim ens de flore planctonique bien conservés. La 
composition m inérale de ces lim ons est illustrée  ci-dessous p a r Mme 
M. Turnau-M oraw ska qui présente (en pourcentages volum étriques) celle 
de deux fractions, basée sur l’analyse pétrographique de leurs échan til- 
lons. Voici les résu lta ts  de son exam en :

F ractions 
ju sq u ’à 0,10 m m  0,10—0,15 mm  

Q uartz 51 71
R estes organiques contenant des carbonates

et du L ignite 39 23
Débris de silex 3 —
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Lim onite 
G lauconite 
M icrocline 
S tauro lite , zircon

4
1
1
1

5
1——

« La composition m inérale — constate Mme M. Turnau-M oraw ska — 
suggère que le m atérie l provient soit de couches sédim entaires, soit de 
quelque au tre  m atière m oins durable, telle  que les feldspaths et les 
m inéraux  lourds peu résistants, décomposée par les acides hum iques. 
Les acides hum iques pouvaient provenir de la décomposition de la vé- 
gétation dont on a constaté de nom breux restes dans l’échantillon exa- 
miné. La présence des Foram inifères et de la glauconite indique, peut- 
être, une addition de m atérie l crétacé. La diversité de la morphologie 
des grains de quartz  est frappante. On observe dans l’échantillon des 
grains arrondis accusant les uns un rem aniem ent aquatique, les au tres 
éolien ».

Un échantillon de ce limon, recueilli du niveau du Don, a été exa- 
m iné au m oyen de l’analyse pollinique 3. J ’en présente les résu lta ts dans 
la table 2.

Selon l’avis de Mme w . Koperowa, « tous les sporom orphes se sont 
très  bien conservés, excepté Picea excelsa. Le nom bre de pollen est 
insignifiant (7 grains sur 1 cm2 de surface). Le m atérie l est hétérogène 
et provient de d ifférentes époques ». A côte de pollen, l’échantillon 
contient, comme le constate Mme W. Koperowa, « un détritu s végétal 
fin  in term inable de type des m onocotylédones ».

2. Couche de sables à grains divers, stratifiée en m inces couches 
horizontales, ceux de couleur rousse vive, ainsi que claire et jaunâtre , 
ne réagissent pas à l’acide chlorhydrique. La couche en tière a 0,65 m 
d’épaisseur. Dans sa partie  inférieure, on a trouvé un galet p lat assez 
grand, form é du limon sous-jacent. Dans la composition m écanique de 
ces sables en tren t les fractions suivantes (calculées en pourcentages de 
poids) : pélite de quartz  au-dessous de 0,10 mm (pour la p lupart au-des- 
sous de 0,06 mm) •— 4%, 0,10—0,25 m m  — 42%, 0,25—0,50 mm — 54%. 
L’analyse pétrographique d’un échantillon de ces sables, établie par 
Mme M. Turnau-M oraw ska, les caractérise comme suit :

« Fraction 0,10—0,25 mm. G rains de quartz  presque tous transparents, 
forte prépondérance de grains à arêtes vives, intercalés d’hydroxydes 
de fer jaunes, salis d’une substance argileuse. C ertains grains sont mi- 
-arrondis et quelque peu m ats. Les feldspathts sont com plém ent absents. 
On trouve parfois de petits  grains de zircon isolés, ainsi que de petits 
débris de silex, de grès et de quartz  de veine. Composition m inérale 
approxim ative : 97% de quartz, 1%  de lim onite e t 2%  de débris des 
rochers.



STATIONS PALÉOLITHIQUES DE KOSTENKI ET DE BORŠEVO

T a b l e  2. Résultat de l’analyse pollinique de l’échantillon du limon

Nom de la plante
Nombre 

de grains 
de pollen

Notes

Pinus de type haploxylon Rud. 1 forme ancienne
Pinus de type silvestris Rud. 7
Picea excelsa 1 très endommagé
Podocarpaceae cf. Dacrydium 3
Betula 8p. 1 dimension du grain de pollen 18
Betula sp. 2 dimensions de grains 32 et 34
Salix sp. 1
Cyperaceae 15 dont un groupe composé de quelques

grains
Oramineae 10
Chenopodiaœae 5
Artemisia sp. 13
Compositae Tubiflorae 2
Compositae Liguliflorae 3 de type Leonlodon sp.
Filicinae 34 spores de différents types*
Filicinae cf. Oleicheniaceae** 15
Filicinae cf. Caytoniales 1***

* Pour la p lu p art de form es tétraédriques, à larges bords. Les form es de ce genre ont é té  
décrites par M. R o g a l s k a ,  Analiza sporowo-pylkowa lias omego węgla blankowickiego z Gór- 
nego Śląska  [Analyse sporo-pollinique du charbon liassique de B lanko wice en H aute Silésie],. 
In sty tu t Geologiczny, «Bulletin», 89, W arszawa 1954.

** Ce type a été  décrit par J. O s z a s t ó w n a ,  Analiza p y łkow a  iłów tortońskich ze S tarych  
Gliwic [Analyse pollinique des argiles tortoniennes de Stare Gliwice], «Monog. Bot.», Vol. IX, 
n° 1, K raków  1960.

*** Grain de pollen à traits très rapprochés de ceux observés par Mme M. Rogalska dans les 
sédim ents liassiques. Voir M. R o g a l s k a ,  Analiza sporowo-pylkowa liasowych osadów obszaru, 
Mroczków-Rozwady w  powiecie opoczyńskim  [Analyse sporo-pollinique des sédim ents liassi- 
ques de la région M roczków-Rozwady, d istric t d ’Opoczno], In sty tu t Geologiczny, «Bulletin», 1Ö4, 
W arszawa 1960.  

« Fraction 0,25—0,50 mm. A côté de grains corrodés à arêtes vives, 
on observe des grains m ats, m i-arrondis ou très  bien arrondis. N om breux 
grains de quartz  transparen t, in tercalés d’hydroxydes de fer. Un grain 
de m inéral lourd  qui s’y fait observer est probablem ent celui de dis- 
thène. De plus, on rencontre  des agglom érats floconneux ferro-arg ileux  
in term inables ».

3. Form ation loessique fortem ent calcifiée, n ’accusant aucune trace 
de stratification. Sa partie  in férieure  est gris foncée ; vers le haut, la 
form ation tire  su r un gris clair cendré, et la partie  de to it renferm e des 
taches rousses, effilochées et irrégulières. Cette form ation en riche argile, 
très compacte, verticalem ent crevassée, est ne ttem en t pélitique : les 
fractions au-dessous de 0,10 m m  en constituent 95,5%. Une addition 
insignifiante de sable est représentée par deux frac tions: 0,10—0,25 m m
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qui p rend  2,5%  et 0,25—0,50 m m  qui en p rend  2%. Le niveau 3b qui est 
celui de to it de cette form ation, ainsi que son niveau de base, 3a, et 
celui-ci surtout, contiennent une riche m alacofaune. Des échantillons 
de celle-ci ont été déterm inés par M. S. S kom psk i4. E t voici la liste, 
établie par lui, des espèces de M ollusques provenant des deux niveaux 
en question.

N om bre de coquilles

1. Valvata piscinalis Müll.
N iveau 3a N iveau 3b 

2 —
2. V alvata  pulchella  Stud. — 1
3. B ithyn ia  tentaculata  L. 1 —

4. B ithyn ia  leachi Shepp. — 3
5. Galba palustris Müll. 18 5
6. A plexa  hypnorum  L. 2 —

7. Planorbis planorbis L. 1 —

8. A nisus leucostom us Müll. 19 7
9. G yraulus gredleri Gredl. 4 —

10. A rm iger crista nautileus  L. 1 —

11. Succinea pfei f feri  Rossm. 10 1
12. Succinea oblonga Drap. 2 —

13. Zenobiella  rubiginosa  A. Schm. 10 —

14. Sphaerium  corneum  L. 1 —

15. P isid ium  am nicum  Müll. 2 —

M. S. Skom pski caractérise ces ensem bles de m alacofaune comme 
su it :

« L ’ensem ble de faune provenant du niveau 3a déterm ine nettem ent 
son m ilieu. Parm i douze espèces qui le constituent, neuf appartiennen t 
au x  hab itan ts de petits  bassins d’eau à riche flore aquatique. Trois 
au tres  espèces sont des Gastéropodes terrestres , dont cependant deux, 
Zenobiella rubiginosa A. Schm. e t Succinea pfei f feri  Rossm., sont hydro- 
philes e t v ivent dans le voisinage im m édiat des cours d’eau ; il n ’y a que 
Succinea oblonga Drap., représentée à peine par deux exem plaires, qui 
soit un Gastéropode nettem ent te rrestre .

« Il serait difficile de préciser des conclusions quant au climat, car 
les lim ites therm iques dans lesquelles v ivent les espèces constituant cet 
ensem ble, sont large. La présence de G yraulus gredleri Gredl., espèce 
de clim at froid, ainsi que la possibilité d’extension vers le Nord des 
au tres  M ollusques composant l’ensem ble, dont la m ajorité  a tte in t et 
m êm e dépasse le cercle polaire, suggèrent que le clim at était, peu t-être , 
p lus sévère à l’époque qu’il ne l’est au jourd’hui.

« L ’échantillon recueilli dans le niveau de toit, 3b, de la form ation 
loessique, contenait les coquilles de 5 espèces de Gastéropodes aqua ti- 
ques, tous hab itan t de petits bassins d’eau en tra in  de se dessécher et 
à  riche végétation aquatique. Succinea pfei f feri  Rossm. y est le seul



G rav. IV. K ostenki. P rofil du 
puits d ’essai no 2, p résen tan t 
la s tru c tu re  de la  p rem ière 

te rrasse  supérieu re
ls.-5s. : degrés du puits d ’essai ; 
6,55 m : niveau du fond du puits 
d ’essai ; au-dessous, un petit puits 
d ’exploration  a llan t ju sq u ’au  n i- 
veau d’eau souterraine (p.w. gr. : 
n iveau d ’eau sou terra ine  — 8,45 
m); kr. : « tau p in iè re s» ; p r. 1, 
pr. 2 : endroits où l ’on a recuelli 
des échantillons de la form ation  ; 
g I. I. : sol des prés de la terrasse  

inondable
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Gastéropode terrestre . Dans cet ensem ble, de m êm e que dans celui p ro - 
venant du niveau 3a, on n ’observe ni des espèces de clim at nettem ent 
chaud, ni nettem ent froid ; celui-ci a donc été, selon toute probabilité, 
rapproché du contem porain ».

4. Le toit du niveau, 3b, est une surface d’érosion. Elle est couverte 
d’une m ince couche de limon ayant 6— 7 cm d ’épaisseur, composée de 
deux couches encore plus minces, rappelan t des varves, de couleur sépia, 
à tein te  jaunâtre . Dans sa partie  in férieure on a trouvé, reposant d irec- 
tem ent sur la form ation loessique sous-jacente (3b), une concrétion de 
carbonate de calcium, — grande poupée m acroloessique ayant 1,12 m 
de long, en p laquettes accusant des grossissem ents e t des noeuds proém i- 
nen ts de form ation concentrique. La masse de cette concrétion sem blait 
ê tre  elle-m êm e une form ation loessique, cim entée par du carbonate de 
calcium  poreuse (petits canaux à 1,5 m m  de diam ètre, atandonnés par 
les racines), contenant une pélite de quartz  et des grains de sable de 
quartz  de d ifférentes dimensions. Elle contenait aussi des restes d’une 
m alacofaune, comme l’indique la présence d’un fragm ent de coquille 
d’un Gastéropode, fixé dans la surface d’un échantillon de cette concré- 
tion. Elle s’est sans doute form ée à la suite d’une concentration du ca r- 
bonate de calcium, déposé par des courants d’eau ascendants dans la 
partie  de to it de la form ation loessique sous-jacente.

5. Form ation loessique n ’accusant aucune stratification, de couleur 
g risâ tre  à tein te  de sépia ; argileuse, fortem ent calcifiée, trè s  compacte, 
à fentes verticales, elle compte 1,75 m d’épaisseur. Elle diffère de la 
form ation loessique sous-jacente (la couche 3) par la pénurie de sa m a- 
lacofaune et par un composant plus im portan t de sable. Elle est consti- 
tuée de fractions suivantes : pélite au-dessous de 0,10 m m  — 83,5% 
(dont les fractions ju squ’à 0,06 m m  — 25,5%), 0,10—0,25 m m  — 4,3%,
0,50—0,75 m m  — 1%, 0,75— 1,0 mm — 0,25%. On a trouvé, à la base 
de cette form ation, un grain de gravier jaunâ tre  de calcaire dolomitique, 
arrondi, à surface corrodée et b rillan te, partiellem ent couverte d’une 
croûte de calcaire blanc, produisant l’effet d’un reste  de cim ent crayeux.

Un échantillon recueilli au niveau de base de cette form ation con- 
tenait, selon M. S. Skompski, « les restes peu nom breux et indéterm i- 
nables de coquilles de Gastéropodes et de Lam ellibranches. C ertains de 
ces vestiges (conservés en fragm ents plus grands) rappelaien t la coquille 
de l’espèce Planorbis planorbis L. On a découvert de plus un fragm ent 
(Tours centraux) de coquille de Succinea sp. et de gros fragm ents plats 
de coquilles de Lam ellibranches, probablem ent d ’Unio sp. ».

6. Une couche de sol de type de te rre  noire ayant 0,75 m d’épaisseur.
Un second puits d’essai (puits n° 2) a été creusé à 200 m de distance

au  Nord de la station de K ostenki X IX  située dans la partie  nord de
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l’em bouchure du rav in  « Popov Loch » dans la vallée du Don (figs. 5, 6, 
10, grav. II). C’est une zone séparant deux secteurs de la vallée ancienne 
du Don : celui de K ostenki et celui du village de Rudkino. Dans la

Fig. 4. K ostenki. P u its d ’essai n° 2 creusé dans le versan t 
de la te rrasse  supérieure à  celle d ’inondation — environ 
à 200 m de distance au  Nord de la sta tion  de K ostenki

XIX . (Phot. L. Sawicki)
Au pied du versan t de la terrassa  supérieure, la basse terrasse 

d’inondation du Don

m orphologie de ce terra in , la prem ière terrasse  dépassant en hau teu r 
la terrasse  d’inondation s’accuse très nettem ent, en form e d ’un gradin 
ayant 7,5 m de haut, à versants assez abrup ts et couverts d’herbe (fig. 4), 
avec, à sa base, la large étendue de la terrasse  d’inondation (fig. 10)
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ayant à pełne 2,5 m env. de haut, encerclée par un arc du Don. Ainsi, 
la hau teu r de la prem ière terrasse  supérieure (93,5 m d’altitude) par 
rapport au niveau du Don (83,5 m d’altitude) compte environ 10 m. 
Cette terrasse  a ici 4 m de hau t de plus que dans le secteur de Grem - 
jačee, 3 m  de hau t de plus que dans le secteur de K ostenki—Borševo 
(station de K ostenki XXI) et jusqu’à 5 m  de plus que dans le secteur 
de la station de Borševo II. Sur la carte  géomorphologique du bord de 
la vallée ancienne du Don de la région de K ostenki publiée par 
M. G. I. Lazukov [8], cette élévation de la prem ière terrasse supérieure, 
située en tre  les ravins « Popov Loch » et « Storoževaja », a été m arquée, 
à to rt, comme seconde terrasse  supérieure à celle d’inondation (grav. II).

Dans ce secteur, la terrasse en question diffère de celle de la région 
de G rem jačee non seulem ent par sa hauteur, m ais par sa structu re . Le 
puits d’essai creusé dans son versan t (grav. IV, fig. 4) prouve que, dans 
cet endroit, la terrasse, jusqu’à 8,45 m de profondeur, n ’est constituée 
que d’une seule e t mêm e form ation, — form ation de caractère hom o- 
gène qui tém oigne de la continuité du processus de sédim entation des 
m atériaux  dont la terrasse  se compose. Sans aucun doute, ce sont des 
m atériaux  subaériens — le loess. Sa struc tu re  e t sa tex tu re , sa compo- 
sition m écanique et m inérale, sa calcification, la présence des poupées 
du loess, enfin sa porosité, — constituent des tra its  suffisam m ent pro- 
ban ts pour classer cette form ation comme subaérienne, — le loess. Il 
d iffère du loess éolien, inaltéré  e t typique, par son caractère argileux 
e t par sa considérable compacité, ainsi que par sa couleur sépia foncé 
qui, dans la partie  in férieure de la couche (à 8 m de profondeur), tire  
su r la couleur plus claire du loess typique, avec de petites taches cen- 
drées et rouillées. Le caractère argileux, la compacité e t la couleur 
sépia foncé (qui a tte in t une tein te  b rune  dans le niveau de toit), consti- 
tu en t sans doute des changem ents secondaires, causés, dans la partie  
supérieure du profil, par des processus rattachés au sol qui la couvre, 
représentée par une couche de te rre  noire à 1,1 m d’épaisseur (couche 
2) ; dans la partie  in férieure du profil, les changem ents sont probable- 
m ent dus aux courants d’eau ascendants. C’est à l’activité de ceux-ci 
qu’il fau t sans doute a ttrib u er la calcification considérable de ce loess, 
y  compris m êm e la partie  de toit, qui est un horison d ’illuvium , norm a- 
lem ent décalcifié.

La struc tu re  de ce loess est illustrée  par la table 3, p résen tan t la 
composition m écanique de deux échantillons : l’échantillon n° 1, recueilli 
à 1,80 m de profondeur et 4,85 m au-dessous du to it de la couche de 
loess, et l’échantillon n° 2, recueilli à 2,90 m de profondeur et 5,95 m 
au-dessous du to it de la couche du sol.

C ette tab le  dém ontre les différences dans la composition m écanique
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T a b l e  3. Fractions en pourcentages de poids

Échantillon Jusqu’à 
0,06 mm

0,06— 
0,10 mm

0,10— 
0,25 mm

0,25— 
0,50 mm

0,50— 
2,0 mm

0,50—
3,0mm

No 1 85,3 2,7 7 4 1
No 2 69 9 15 6 — i

du loess en question, qui se font observer dans sa coupe verticale. La 
quantité  de sable, qui, dans la partie  inférieure, dépasse de 10% celle 
de la partie  supérieure, doit ê tre  a ttribuée  à une déflation locale des 
form ations sableuses du substratum , m ises à découvert (entre autres, 
par exem ple, d’une série de sables sénoniens), qui, à l’époque de la 
sédim entation de la partie  supérieure de la couche en question, étaient 
déjà pour la p lupart recouvertes par du loess, apporté et déposé pendant 
la phase in itiale  de son accum ulation. Il n ’y  a, en effet, aucun doute, 
que les conditions topographiques au cours des phases in itiale  e t finale 
de la sédim entation étaient différentes. Dans le sable de l’échantillon 
n° 1, à com m encer de la fraction 0,25—0,50 mm, prédom inent les grains 
à  demi arrondis (anguleux, m ais à arêtes un peu arrondies) ; on y trouve 
aussi des grains bien arrondis (ovés e t ronds) et de nom breux grains 
à  surface m ate. Les grains non arrondis sont pour la p lupart des débris 
de quartz  pur, parfois éraflés.

La composition m inérale des deux échantillons au point de vue des 
fractions (en pourcentages volum étriques) est présentée, d ’après Mme 
M. Turnau-M oraw ska dans la table 4.

T a b l e  4. Composition minérale des deux échantillons en pourcentages volumétriques

Dénomination
Jusqu’à 0,10 mm 0,10—0,25 mm 0,25—0,50 mm

échant. 1 échant. 2 échant. 1 échant. 2 échant. 1 échant. 2

Quartz 80 80 90 90 89 93
Feldspaths 10 14 5 8 — 2
Minéraux lourds 1 3 — 1 — —

Oxydes de fer 1 2 2 1 5 2
Glauconie 6 — — — —

Biotite, chlorite — 1 — — — —

Cornéennes 2 — 3 — 6 3

Mme M. Turnau-M oraw ska a com plété cette table par une caracté- 
ristique pétrographique détaillée du loess représenté par les deux échan- 
tillons.

É c h a n t i l l o n  n° 1. « Fraction au-dessous de 0,06 mm. Pélite  de 
couleur gris jau n â tre  à te in te  ro u il le 5, réagissant nettem ent à l’acide 
chlorhydrique. Predom ination d’une pélite calcitique, contenant de très



petits Foram inifères et probablem ent des Coccolithes. De plus, une 
pélite et un  lim on de quartz  à arêtes vives, m êlés de feldspaths alcalins 
e t de petits  agglom érats arg ilo-ferrugineux jaunâtres, avec une addition 
de pélite calcitique. On observe aussi de nom breux m inéraux  lourds, 
comme l’amphibole, le disthène, le zircon et autres, in -déterm inables 
à cause de leur petites dimensions.

« Fraction 0,06—0,10 mm. Limon gris jaunâtre , composé pour la 
p lupart de quartz  clair à arêtes vives. Les feldspaths sont représentés 
par la microcline, l’albite et l’oligoclase. La glauconite apparaît parfois 
en grains frais arrondis, m ais elle est, le plus souvent, alterée et effilée. 
M inéraux lourds : le grenat, la staurolite, le ru tile , le zircon, le d ist- 
hène.

« Fraction 0,10— 0,25 mm. Sable gris jaunâ tre  avec de petits agglo- 
m érats peu nom breux d’oxydes de fer foncés ; quartz  clair, grains 
à arêtes vives ou peu arrondis, rarem en t m ats. Les feldspaths sont re - 
présentés par la m icrocline, l’albite et l ’oligoclase.

« Fraction 0,25—0,50 mm. Sable clair avec de rares petites m ottes 
brunes d ’oxydes de fer. G rains de quartz  pour la p lupart à demi a rro n - 
dis ; ceux à arêtes vives, ainsi que ceux bien arrondis, sont plus rares. 
On rencontre  parfois des grains m ats ou striés.»

É c h a n t i l l o n  n° 2. « Fraction au-dessous de 0,06 mm. Pélite  d’un 
gris jaunâtre , réagissant ne ttem en t au contact de l’acide chlorhydrique. 
La pélite de quartz  prédom ine sur celle form ée de débris de calcite ; 
sporadiquem ent, on rencontre des fragm ents de petits Foram inifères et, 
probablem ent, ceux de Coccolithes. De plus, on observe de petits agglo- 
m érats composés d’une substance illitique et d’hydroxydes de fer. On 
observe de nom breux feldspaths (albite, microcline) e t des m inéraux  
lourds : l’am phibole, les pyroxenes, l’épidote, la tourm aline, le zircon, le 
ru tile .

« Fraction 0,06—0,10 mm. Limon gris jaunâtre , plus clair que la 
pélite. Les grains qui y  prédom inent sont ceux de quartz  clair, à arêtes 
vives, sans trace de polissage ; quelques-uns sem blent corrodés. Felds- 
paths : albite, oligoclase, m icrocline. M inéraux lourds : grenat, am phi- 
bole, disthène, tourm aline, zircon.

« Fraction 0,10—0,25 mm. Sable à grains fins, clair, à légère tein te  
d’un gris jaunâtre . G rains de sable à arêtes vives, rarem en t à demi 
arrondis, très  rarem en t avec des traces de m atage. Des m inéraux  lourds, 
on n ’observe que les plus durables : la tourm aline, le ru tile .

« Fraction 0,25—0,50 mm. Sable clair, composé de grains v itreu x  de 
quartz, soit à arêtes vives, soit m i-arrondis, rarem en t arrondis com plè- 
tem ent parfois striés ou m ats, Feldspaths a ltérés et indéterm inables.

« Fraction 0,50—3,0 mm. G rains de quartz  arrondis, dont certains
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Fig. 5. K ostenki. Au prem ier plan, l ’endro it où la  hau te te rrasse  d ’inondation 
aboutit au secteur de la te rrasse  supérieure à celle-ci, sapée par le m éandre 
in férieu r du Don ; c’est dans ce secteur que se situe la  sta tion  de K ostenki XXI. 
A l’a rriè re-p lan  : l ’em placem ent des sta tions de K ostenki III e t X IX  et du puits 

d ’essai n° 2 (K. III,  K.  X I X ,  Sz. 2). (Phot. L. Sawicki)

Fig. 6. K ostenki. E ndro it où la  hau te  te rrasse  d ’inondation (w.t.z.), sapée p a r  le 
m éandre in férieu r du Don, aboutit à la  te rrasse  supérieure à celle d ’inondation.

(Phot. L. Sawicki)
p .er. : surface  érodée ; le p e tit triang le  : l ’em placem ent de la sta tio n  de K ostenki XXI ; 
à l’a rriè re-p lan  : l ’em placem ent des stations de Kostecki III et XIX (K .ll l  et K .X IX ) et

du pu its  d ’essai no 2 (Sz. 2)
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Fig. 7. K ostenki. P rofil de l’endro it où la  hau te  te rrasse  d ’inondation et la  te r - 
rasse supérieure à celle-ci en tre n t en contact direct, en se croisant (Phot. L. S a- 

wicki)
B ande foncée en h a u t (gl. g.) : sol holocène supérieur ; bande foncée au-dessous (gl. d.) : 
sol holocène Inférieur ; p.er. : surface érodée de l’en ta ille  dans la terrasse  supérieure

à celle d ’inondation

couverts d’une couche argilo-ferrugineuse altérée. Traces de débris 
blancs et roses de quartz  de veine. Pas d’au tres composants.»

Le suivant profil présente la stra tigraphie  de la prem ière terrasse 
supérieure à celle d ’inondation, dans le secteur de la station paléolith i- 
que nouvellem ent découverte de K ostenki XXI 6. Pour établir ce profil, 
on a m is à profit une fosse peu profonde (3,8 m), à 4 m de long environ, 
restée dans la partie  supérieur du versant après les fouilles de recon- 
naissance exécutées dans cet endroit. Les form ations situées au-dessous 
du fond de cette fosse, c’est-à-dire au-dessous de 4 m  à com pter de la 
surface du sol de la terrasse, ont été m ises à découvert ju squ’au niveau 
du Don. La fosse en question est située à 450 m de distance environ au 
Sud du puits d’essai n° 2 dont j ’ai parlé  ci-dessus, e t à 100 m  de distance 
environ au Sud de la station de K ostenki III qui se localise dans la 
partie  Sud du débouché du rav in  « Popov Loch » dans la vallée du Don 
(grav. I, II, figs. 5, 6). Ce sont les périphéries de la partie  Nord de la 
région de K ostenki dans la vallée ancienne du Don.
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Le secteur de la terrasse  im m édiatem ent supérieure à celle d’inon- 
dation, où se situe la station de K ostenki XXI (fig. 5), est sapé, par un 
tournant du Don en form e d’arc et, sur une étendue de 150 m environ, 
présente son profil. Ce sapem ent n a tu re l a mis à découvert le profil de 
contact, ex trêm em ent in téressant au point de vue géomorphologique, de 
la haute terrasse  d’inondation à la terrasse  qui lui est im m édiatem ent 
supérieure (figs. 5, 6, 7).

Cet endroit se situe environ à 70 m de distance au  Sud de la fosse 
dans la station de K ostenki XXI. Il représente (fig. 7) une série d’allu- 
vions sablo-loessiques foncées, de couleur sépia grisâtre et gris jaunâtre , 
de la haute terrasse  d’inondation, qui recouvrent la surface graduée du 
versant de l’entaille form ée par l’érosion dans la terrasse supérieure 
à celle d’inondation. Dans cette série d’alluvions, on observe deux sols 
holocènes ensevelis : l’in férieur se fait observer au niveau de base de ce 
profil, le supérieur dans son niveau moyen, où il repose sur une couche 
de sable de quartz  gris, à grains fins. Le parcours du sol enseveli su- 
périeur dans les form ations de la haute  terrasse  d’inondation peut être 
observé sur une photographie insérée dans la figure 8. La photo en 
question représente  une partie  du profil de la haute  terrasse d’inonda- 
tion de la rive gauche du Don, située vis-à-vis du secteur où se trouve 
le puits d’essai n° 2 (au Nord de la station de K ostenki XIX). La photo 
perm et d’observer, en tre  la série des form ations de cette terrasse, une 
bande foncée, s’affaissant légèrem ent vers le Nord. C’est le sol enseveli 
holocène supérieur. Les deux sols holocènes sont accompagnés dans le 
profil en question (figs. 6, 7) de n iveaux à riche contenu de m alacofaune, 
presque exclusivem ent aquatique. Les échantillons de cette faune, dé te r- 
m inée par M. S. Skompski, contiennent les espèces suivantes :

Nom bre de coquilles 
N iveau N iveau 

supérieur in férieur

1. Paludina diluviana  K unth 13 —
2. B ithyn ia  tentaculata  L. 3 —
3. Litog lyphus naticoides L. Pfr. — 1
4. Galba palustris  Müll. 1  —
5. Planorbis corneus L. — 1
6. Planorbis planorbis L. — 1
7. Planorbis carinatus Müll. — 1
8. A nisus leucostom us Müll. 1 —
9. Succinea oblonga Drap. — 1

10. Unio sp. — 1
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M. S. Skompski, en décrivant la présence fréquente  de la Paludina 
dans le niveau supérieur, fait la rem arque suivante : « Paludina diluvia- 
na K u n th  est disparue vers la fin du grand interglaciaire. Elle a long- 
tem ps été considérée comme form e caractéristique pour le grand in te r- 
glaciaire, bien qu’on l’ait sporadiquem ent observée dans les graviers 
préglaciaires. Elle est connue en A ngleterre, en Hollande, en Allemagne, 
en Pologne et dans de nom breux endroits de l’Ukraine.

« La m inceur de la coquille des spécimens déterm inés suggère qu’ils 
pouvaient apparten ir à des form es phylogénétiquem ent plus jeunes que 
la Paludina  typique du banc berlinois. Il ne fau t pas les ten ir pour une 
form e caractéristique.»

Fig. 8. K ostenki. H aute te rrasse  d ’inondation  sapée p ar le Don, de la rive  gauche 
du fleuve ; secteur situé v is-à-v is de la  partie  de la te rrasse  supérieu re  à celle 

d ’inondation  où se trouve le pu its d ’essai n° 2. (Phot. L. Sawicki)
Une bande foncée parm i les form ations de la terrasse  inondable e t qui s’affaisse légèrem ent 
dans la d irection  du Nord (gl. g.) : sol holocène supérieur. Au p rem ier plan, une p a rtie  

de la p late-form e de la basse terrasse  d ’inondation , couverte d ’une riche végétation

Comme le prouve le profil de la paroi Nord transversale  (E-W) de la 
fosse de la station de K ostenki XX I (grav. V, fig. 10), la surface érodée 
de la terrasse  im m édiatem ent supérieure à celle d’inondation est couver- 
te  par une couche d’alluvions d’inondation, a tte ignan t environ 1 m 
d’épaisseur et m êm e plus (grav. V, couche 5a). Son niveau correspond 
à la hau teu r de la terrasse d’inondation, — environ 7 m dans la zone de 
son contact avec la terrasse  supérieure (figs. 5 et 6). Au-dessous de 
la couche d’arlluvions apportées par les inondations, on observe, de bas 
en haut, les form ations suivantes de la terrasse  supérieure à celle d’inon- 
dation (grav. V) :

1. Série de limons représen tan t un dépôt aquatique, trè s  compact, 
calcifié, dans sa partie  de to it cryp tostra tifié  e t de couleur gris sépia ; 
vers le bas, ce dépôt est gris à tein te  de sépia, en accusant nettem ent 
une stratification fine à tex tu re  schisteuse, devient gris foncé et pré-



S T A T IO N S  P A L É O L IT H IQ U E S  D E  K O S T E N K I E T  D E  B O R S E V O 33

G rav. V. S tation  de K ostenki 
X XI. P rofil de la p rem ière te r - 
rasse supérieu re à celle d ’inon- 

dation
Jusqu’à la p rofondeur de 4,3 m, où 
se situe le niveau du fond de l’en - 
taille  qui se ra ttache  aux trav au x  de 
fouilles, le profil présente la s tra - 
tigraphie des form ations mises à d é - 
couvert dans la paroi transversa le, 
côté nord, de l’entaille ; au-dessous : 
les form ations mises à découvert 
dans la partie  inférieure  de la te r - 
rasse, sapée pa r le Don ; p.zm. Don : 

niveau du Don

sente (au-dessus du niveau du Don) deux m inces couches intercalées de 
sables b lanchâtres tiran t sur le sépia, à grains fins ; vers le bas, le sable 
de la couche intercalée supérieure devient d’une couleur de rouille très 
vive. La form ation n ’est pas poreuse ; sporadiquem ent, elle présente de 
petits canaux à d iam ètre a llan t ju squ’à 1,5 mm, contenant de petites

3 — Archaeologia Polona
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racines de plantes et entourés pour ia p lupart d’une enveloppe tubu laire  
de couleur de rouille. La base de la form ation est invisible, puisqu’elle 
se trouve au-dessous du niveau du Don. La composition granulom étrique 
des limons provenant l’un du niveau de to it e t l’au tre  du niveau in fé- 
rieu r (au-dessous du niveau du Don) est présentée dans la table 5 des 
fractions calculées en pourcentages de poids.

T a b l e  5. Station de Kostenki XXI. Composition granulométrique de la première
série de limons

N iveau J u s q u ’à  
0,06 m m

0,06— 
0,10 m m

0,10— 
0,25 m m

0,25— 
0,50 m m

0,50— 
0,75 m m

D e to it 94 4,5 1,5 — —

In férieur 79,41 14,26 5,40 0,88 0,05

A yant exam iné à la loupe et au m icroscope un échantillon du limon 
du niveau inférieur, Mme M. Turnau-M oraw ska présente la caractéristi- 
que suivante de sa composition :

« Les grains de dimension au-dessous de 0,01 mm sont nettem ent en 
m ajorité  ; l’addition de sable à grains fins et m oyens est insignifiant. 
Le quartz  tran sparen t à arêtes vives constitue le composant principal. 
On trouve en petites quantités : des feldspaths (l’albite et la microcline), 
des micas dont en prem ier lieu la m uscovite e t rarem en t la bio tite  et 
la chlorite, de petits  agglom érats argilo-ferrugineux, de la calcite à grains 
soit arrondis soit à arêtes vives, accusant un  caractère de débris inorga
niques, des m inéraux  lourds comme le zircon et l’amphibole (celle-ci est 
une preuve directe de la provenance cristalline du m atériel), des débris 
de roche de type de quartzites, des hydroxydes de fer, enfin de rares 
grains arrondis de glauconie.

«L a composition m inérale approxim ative, calculée en pourcentages 
volum étriques, est la suivante :

Q uartz 76
P etits  agglom érats a rg ilo -ferrug ineux  6
Micas 6
F eldspaths 4
C alcite 3
M inéraux lourds 2
Oxydes de fer 1
Débris de roches 1
G lauconie 1

Le m atériel provient tan t de roches cristallines que sédim entaires.» 
P our com pléter cette caractéristique de la composition m inérale des 

limons, il fau t a jou ter qu’ils contiennent des débris organiques assez



Fig. 9. K ostenki. S ecteur de la  te rrasse  supérieu re avec les stations de K ostenki 
III  e t X IX  tronquée p ar le débouché du rav in  « Popov Loch ». Vue prise de la 

rive  gauche du Don. (Phot. L. Sawicki)

Fig. 10. K ostenki. Zone m arg inale dénudée de la  te rrasse  supérieure à celle 
d ’inondation, avec le te rra in  des sta tions de K ostenki I II  (explorées en 1923) et 

de K ostenki X IX . (Phot. L. Sawicki)
A l ’a rriè re-p lan , l ’em placem ent du puits d ’essai n °  2 (Sz. 2)
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nom breux, à savoir : dans les fractions 0,06—0,25 mm — des spicules 
d’Éponges, dans les fractions 0,10—0,50 mm — des fragm ents de coquil- 
les appartenan t probablem ent à des Lam ellibranches, des débris de bois 
carbonisé, des filam ents fibreux et des lam beaux de tissus végétaux, 
enfin (rarem ent) des débris d’enveloppes chitineuses. La présence des 
vestiges de la puce d ’eau (Daphnia) est particu lièrem ent im portante, car 
elle prouve que cette série de lim ons est le dépôt d’un bassin d’eau 
ferm é : lac ou bras m ort.

La mince couche désignée la , ayant 5— 7 cm d’épaisseur, dans sa 
partie  de toit, se compose de sables de d ifférentes dimensions, fortem ent 
ferrug ineux  et trè s  finem ent stratifiés. Elle représente  une « croûte » 
ferrugineuse de couleur de rouille foncée, très  compacte, m icroporeuse 
et très  faiblem ent calcifiée. A l’opposé des lim ons sous-jacents, elle ne 
contient pas de fragm ents de spicules ; en revanche, elle recèle, ra re - 
m ent, des fragm ents de petites coquilles. La composition granulom é- 
trique  des sables de la « croûte » est présentée dans la table 6, où les 
fractions sont calculées en pourcentages de poids.

T a b l e  6. Station de Kostenki XXI. Composition granulométrique de la «croûte» de sables
ferrugineux

Couche Jusq’à 
0,06 mm

0,06— 
0,10 mm

0,10— 
0,25 mm

0,25— 
0,50 mm

Mince couche la 14,54 5,76 73,49 6,21

Et voici la caractéristique de cette « croûte » de sables ferrugineux 
établie par Mme M. Turnau-M oraw ska au  point de vue de la pé tro - 
graphie et de leur composition m inérale.

« Fractions au-dessous de 0,06 mm. Pélite  de couleur rouille orange, 
composée de quartz  à arêtes vives et de m inuscules agglom érats d’hydro- 
xydes de fer. Accessoirement, on rencontre des feldspaths e t des m iné- 
raux  lourds, tous deux difficiles à déterm iner étant salis par des hydro- 
xydes de fer. J ’ai pu distinguer l ’am phibole e t le zircon. Je  n ’ai pas 
constaté de m atérie l organique.

« Fraction 0,06—0,10 mm. Q uartz en grains clairs, à arêtes vives. La 
composition de la fraction lourde est différenciée ; les grains qui p ré - 
dom inent appartiennen t aux  m inéraux  durables : le zircon, la tou rm a- 
line, le disthène, la staurolite, rarem en t le grenat, e t très  rarem en t 
l’amphibole qui est peu résistante. Les grains de la m icrocline sont très 
rares. La glauconite est jaunie et apparaît en form es amiboïdes caracté- 
ristiques.

« Fraction 0,10—0,25 mm. G rains de quartz  incolores, pour la p lupart
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clairs e t à arêtes vives ; les grains striés sont plus rares. Le disthène 
n’apparaît qu’en fractions de pour-cent. Les feldspaths, appartien t à la 
m icrocline.

« Fraction 0,25—0,50 mm. G rains de quartz, pour la p lupart à arêtes 
vives, incolores et transparents, rarem en t arrondis ou à demi arrondis, 
quelquefois m ats. Comme feldspath — la microcline. Le zircon apparaît 
en fractions de pour-cent. »

T a b l e  7. Composition minérale «croûte» de sables ferrugineux (mince couche la), 
en pourcentages volumétriques

Dénomination Au-dessous de 
0,10 mm 0,10—0,25 mm 0,25—0,50 mm

Quartz 85 94 94
Feldspaths — 1 1
Minéraux lourds 3 — —
Hydroxydes de fer 6 2 2
Glauconie 4 — —
Silex et quartzites 2 3 3

2. Form ation loessique contrastan t ne ttem ent avec la form ation su- 
perposée 3, loessique elle aussi. Dans son niveau de to it 2c (0,5 m d’épais- 
seur) elle est argileuse, très  compacte, de couleur sépia foncé à tein te  
brune, non stratifiée, contenant des « poupées du loess » et, sporadi- 
quem ent, de petits  débris de calcaire crétacé (jusqu’à 3 m m  d’épaisseur), 
poreuse, avec de petits  canaux, pour le p lupart filam enteux, dont ceux 
à d iam ètre plus large contiennent parfois un détritus végétal noir ; au 
contact de l’acide chlorhydrique, cette form ation produit la m êm e e ffe r- 
vescence que le loess typique non décalcifié. Je  n ’ai pas constaté de 
m alacofaune. La partie  de to it de cette form ation loessique est pertu rbée 
par la cryoturbation, à surface accidentée, avec des bosses cryogéni- 
ques, soulevées par la poussée de la gelée, et de petites crevasses causées, 
elles aussi, par le gel e t rem plies du m atérie l provenant de la form a- 
tion loessique superposée. Dans cette partie  de toit, déform ée par la 
cryoturbation, on a découvert 2 lam es et 2 éclats paléolithiques. J ’ai 
constaté que ces outils gardaient une position verticale ; ils avaient donc 
suivi le m ouvem ent im pliqué à la bosse cryogénique par la.

Ils ont été trouvés dans la partie  in férieure  de la longue paroi de la 
fosse, à l’occasion de la mise à découvert du to it de la form ation loessi- 
que 2 c (fig. 12).

La composition granulom étrique de la form ation loessique 2c com- 
porte les fractions suivantes, calculées en pourcentages de poids : jus-
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qu’à 0,06 m m  — 76,5%, 0,06—0,10 mm —  3,5%, 0,10—0,25 mm — 12%, 
0,25—0,50 mm — 5%, 0,50—-2,0 m m  — 3%. Leur composition m inérale, 
calculée en pourcentages volum étriques par Mme M. Turnau-M oraw ska, 
es t présentée dans la table 8 qui a été complétée par une description 
m inéralogique et pétrographique du niveau en question, établie par Mme 
M. Turnau-M oraw ska comme suit :

T a b l e  8. Composition minérale du niveau de toit (2c) de la formation loessique

Dénomination Au-dessous 
de 0,10 mm 0,10—0,25 mm 0,25—0,50 mm

Quartz 82 89 88
Feldspaths 5 3 2
Minéraux lourds 3 — —
Hydroxydes de fer 3 6 7
Glauconie 5 — —
Silex et quartzites 2 2 3

« Fractions au-dessous de 0,06 mm. En prem ier lieu, pélite de quartz, 
avec de petits  agglom érats ferro-lim oneux et de petits grum eaux 
d’hydroxydes de fer. Les m inéraux  lourds sont nom breux, m ais seule- 
m ent les plus durables : le zircon, la tourm aline, le ru tile , le disthène. 
Je  n ’ai pas pu trouver des feldspaths ni constater une substance organi- 
que.

« Fraction 0,06—0,10 mm. Q uartz à  arêtes vives, sali de limon fe r - 
rugineux. Comme feldspaths, on a pu distinguer la m icrocline et des 
plagioclases altérés, indéterm inables. Comme m inéraux  lourds, on obser- 
ve : le zircon, le ru tile , le disthène, l’am phibole et le grenat. La glauconie 
est altérée, jaunie.

« Fraction 0,10—0,25 mm. G rains de quartz, pour la p lupart à  arêtes 
vives, incolores et transparents, plus rarem en t roses ; les grains à  demi 
arrondis sont moins nom breux, et les grains m ats très  rares. Feldspaths 
roses peu nom breux et de petites m ottes d’hydroxydes de fer. Comme 
feldspaths, la m icrocline e t l’albite.

« Fraction 0,25—0,50 mm. G rains de quartz, dans la m ajorité  des cas 
à  arêtes vives, incolores et transparen ts, parfois roses ; on rencontre 
quelquefois des grains à  demi arrondis ou arrondis, et de rares grains 
quelque peu m ats. Comme feldspaths — la m icrocline. »

Au-dessous du niveau 2c qui est celui de toit, tou t le reste  de la 
form ation loessique, com ptant un m ètre  d’épaisseur, se distingue par 
quelques couches intercalées de limon, de 5 à  10 cm d’épaisseur (grav. 
V, niveau 2b). Le limon des couches in tercalées est sableux, finem ent
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stra tifié , trè s  compact, fortem ent calcifié, de couleur sépia foncé, con- 
tenan t des in tercalations de sable sec e t incohérent en form e de len til- 
les de couleur sépia clair ou rouille jaunâtre . Les couches de limon 
intercalées sont poreuses, à nom breux pores a llan t jusqu’à 1,5 mm de 
diam ètre, dont certains contiennent des restes de racines. Un sable fin, 
appartenan t à la fraction 0,10—0,25 mm, est le composant prédom inant 
de ces couches ; il constitue 63,25% du poids de limon. La composition 
des 36,75% qui res ten t est la suivante : pélite au-dessous de 0,06 mm — 
19,25%, fraction 0,06—0,10 m m  —  14%, sable de la fraction 0,25— 
0,50 mm — 3,15%. Le sable à grains plus gros, a llan t jusqu’à 1 mm, est 
en quantité  insignifiante — 0,05% environ. Les grains de la fraction 
0,06—0,25 mm sont presque tous des débris de quartz  à arêtes vives ; les 
grains arrondis y  sont très peu nom breux. Dans la fraction 0,25—0,50 
mm, prédom inent les grains de quartz  arrondis ou m i-arrondis, à d if- 
féren ts degrés de m atité  ; to u t . le reste  de la fraction se compose de 
grains à arêtes vives de quartz  transparen t. En comm ençant par la 
fraction 0,06 mm, on trouve des Foram inifères peu nom breux et des 
fragm ents assez nom breux de spicules d’Éponges. De plus, dans les 
fractions 0,25— 1,0 mm, on observe d’assez nom breux fragm ents de grosses 
coquilles, des filam ents de fibres de calcite transparen ts  ou colorés, des 
agglom érats de calcite transparen te  en form e de plaquettes, de petites 
m ottes de m arne blanche contenant des grains arrondis de sable de 
quartz, des agglom érats tubulaires et irrégu liers de calcaire avec du 
sable collé dessus e t rappelan t les enveloppes en form e de tube de 
petites racines, enfin de petites m ottes ferrugineuses de sable, faisant 
l’effet de débris d ’ortstein .

Le niveau in férieur 2a (grav. V) représente  une form ation loessique 
non stratifiée, calcifiée, très compacte, poreuse, de couleur gris clair 
t ira n t sur le sépia, avec de nom breuses taches irrégulières de couleur 
rouille jaunâ tre  très  vive. Ces taches se re lien t à de petites parties 
lim oneuses de la form ation loessique ; dans certaines d’en tre  elles, on 
observe soit de petites taches noires, soit de m inces bandes noires, 
constituant probablem ent un dé tritu s végétal. Q uant à la composition 
granulom étrique, le composant prédom inant est la pélite de quartz  qui 
prend 90,75%, dont celle au-dessous de 0,06 m m  — 85,2% et celle de 
0,06—0,10 mm — 5,5%. Le sable existe en deux fractions : 0,10—0,25 
mm — 8,4%  et 0,25—0,50 mm — 0,9%. Dans le sable prévalen t les 
grains anguleux de quartz  v itreux  ; les grains arrondis, presque toujours 
brillan ts, prédom inent dans la fraction 0,25—0,50 mm. Les fragm ents de 
spicules d’Éponges constituent une addition assez considérable.

3. Form ation loessique de 2,2 m d’épaisseur, intercalée par le niveau 
3aa ayan t 0,60—0,95 m d ’épaisseur, composé d’éboulis de solifluction
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fortem ent déform ées par la cryoturbation et provenant du niveau cal- 
cifié de to it de la couche loessique inférieure 3a (grav. V, figs. 11, 12).

La form ation loessique du niveau in férieur 3a est cryoperturbée, 
avec des bosses m asqués et des crevasses rem plies d’un m atérie l loessi-

Fig. 11. K ostenki. S tation  de K ostenki X X I 
La partie  N ord de la fosse restée  dans le te rra in  
de la sta tion  après des trav a u x  de fouilles p ré lim i- 

naires. (Phot. L. Sawicki)
Voir dans le tex te  la description des form ations mises à dé- 

couvert

que calcifié blanchâtre. Non stratifiée et très  compacte, cette form ation 
est par le bas de couleur grise tira n t sur le sépia, e t vers le hau t prend 
une tein te  plus claire : gris clair avec des bandes b lanchâtres.

La form ation loessique du niveau 3aa, p ertu rbé  par la solifluction, 
est très compacte, poreuse, et diffère de la form ation loessique super- 
posée non seulem ent par sa calcification très  forte, et par sa couleur
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blanchâtre qui en est l’effet, m ais aussi par sa composition mécanique. 
Cette composition est présentée dans la liste ci-dessous des fractions 
calculées en pourcentages de poids : jusqu’à 0,06 mm -— 58,29% ; 0,06— 
0,10 mm — 10%, 0,10—0,25 mm — 13,15%, 0,25—0,50 mm — 3,70%, 
0,50— 1,0 mm — 0,66%, 1,0—4,0 mm — 0,40% ; enfin, le gros sable de

Fig. 12. K ostenki. S tation  de K ostenki X X I. La paroi longitudinale, côté Est, de 
la  fosse creusée dans le versan t de la te rrasse  supérieure à la te rrasse  d ’inon

dation, fa isan t p a rtie  du te rra in  de cette sta tion  (Phot. L. Sawicki)
2c : le niveau de to it de la form ation  loessique in férieu re  ; 3a e t 3b : fo rm ation  loessique 
supérieu re  à deux n iveaux  separée pa r le n iveau 3aa, de form ation  déluviale, fo rtem en t 
déform ée par la  cryo tu rba tion  e t pa r la solifluction, de la p a rtie  de toit, très fo rtem en t 
calcifiée, de la fo rm ation  loessique sous-jacente (3a.) Aux endroits m arqués pa r de petites 
croix, on a trouvé deux éclats et deux lam es de silex, en position verticale, causée par

des perturbations

calcaire crétacé, le gravier et des débris de m arne sableuse et de cal- 
caire crétacé, allant jusqu’à 14 mm, p rennen t ensem ble 13,80%.

Dans les fractions au-dessous de 0,06 mm c’est la pélite calcitique 
qui prédom ine ; dans les fractions 0,06—0,25 m m  elle s’agglutine fo rte - 
m ent aux grains de quartz. D ans toutes les fractions, les grains arrondis, 
e t pour la p lupart m ats, prédom inent nettem ent. P arm i l’insignifiante 
addition de petits grains de gravier de quartz  (jusqu’à 4 mm d’épaisseur) 
on a trouvé un débris a lté ré  d’une roche de gran it gris. Les composants 
organiques sont les suivants : nom breux débris de spicules d’Éponges,



42 L U D W IK  S A W IC K I

fragm ents de tiges de Crinoïdes, débris de coquilles de Lam ellibranches, 
une spicule de Spondylus, enfin un gros et noir fragm ent de bois.

Dans le problèm e de la stra tigraphie  des form ation loessiques dites 
« lessovidnyj suglinok » qui, dans le secteur de K ostenki—Borševo de la 
vallée ancienne du Don, ont servi de m atérie l constructif dont a été 
bâtie  la terrasse supérieure à celle d’inondation, —  donc la stratigraphie 
de la form ation loessique 3 (grav. V), — a une im portance toute p a r- 
ticulière. Son niveau in férieur 3a, avec la couche de form ation délu- 
viale de solifluction 3aa qui la couvre, constituent indubitab lem ent des 
form ations loessiques d’un âge tou t au tre. P robablem ent, elles corres- 
pondent chronologiquem ent au loess récent de Pologne, dans lequel on 
a distingué deux niveaux, séparés par un sol in terstad ia l : le loess récent 
in férieur, et le loess récent supérieur avec, dans son toit, un sol holo- 
cène [13, 14]. Dans l’affleurem ent en question, le sol fossile ne couvre 
cependant pas la form ation loessique du niveau in férieur 3a. Celui-ci est 
couvert de dépôts de solifluction de form ation déluviale, déform és par 
la cryoturbation  et p rovenant de sa partie  de to it très fortem ent calci- 
tiée. Cette calcification dém ontre une in terrup tion  assez prolongée dans 
l’accum ulation du m atériel loessique (probablem ent un interstade), 
accompagnée d’un clim at pauvre de précipitations atm osphériques. Ce 
phénom ène trouve une nette  analogie dans la forte calcification du 
niveau de toit, 3bb, de la form ation loessique supérieure, qui se rattache 
à l’optim um  clim atique holocène, pauvre de précipitations atm osphéri- 
ques dans ce territo ire . La solifluction et la cryoturbation des dépôts 
de form ation déluviale de la partie  calcifiée de to it — 3aa, du niveau 
in férieu r de la form ation loessique 3a, sont toutes deux des processus 
qui dém ontren t un clim at propre à la zone périglaciaire e t se ra ttachen t 
à un re to u r de la période glaciaire, probablem ent à la phase initiale de 
son second stade. C’est donc le stade auquel serait reliée l’accum ulation 
de la form ation loessique supérieure 3b.

La form ation loessique du niveau supérieur 3b, non stratifiée, est, 
dans sa partie  de base, de couleur grise à tein te  de sépia ; vers le haut, 
au fu r e t à m esure que s’agrandit son contenu en carbonate de calcium, 
elle p rend  graduellem ent une couleur de plus en plus claire qui devient, 
dans le niveau calcifié de son toit, aussi claire que celle de la form ation 
loessique du niveau pertu rbé  (3aa). La composition granulom étrique de 
la form ation loessique du niveau supérieur 3b contient, en pourcentages 
de poids, les fractions suivantes : ju squ’à 0,06 mm — 73,3%, 0,06—0,10 
mm —  2,5%, 0,10—0,25 mm — 17%, 0,25—0,50 m m  — 6%, 0,50— 2,0 
m m  — 1,2%. Je présente ci-dessous la description des fractions et la 
table (table 9) de leur composition m inérale, établies toutes deux par 
Mme M. Turnau-M oraw ska.
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« Fraction jusqu’à 0,06 mm. Pélite  de calcite e t de quartz, avec des 
Foram inifères e t probablem ent des Coccolithes. Parfois, des grains de 
m arne. Comme m inéraux  lourds : l’amphibole e t le zircon.

« Fraction 0,06—0,10 mm. G rains de quartz  à arêtes vives, incolores, 
transparents. Les feldspaths observés sont probablem ent de l’albite. 
G lauconite jaunie. Pas de m inéraux  lourds.

« Fraction 0,10—0,25 mm. G rains de quartz  à arêtes vives ou m i-a r- 
rondis ; les grains bien arrondis sont rares. Les feldspaths observés sont 
de la microcline. Pas de m inéraux lourds.

« Fraction 0,25—0,50 mm. G rains de quartz  à arêtes vives ou m i-a r- 
rondis, incolores, rarem en t roses ; grains m ats et striés en quan tité  re la - 
tivem ent considérable. Les feldspaths observés sont de la m icrocline et 
de l’albite. Pas de m inéraux  lourds.

« Fraction 0,50— 2,0 mm. Sable dont 90% des grains sont arrondis, 
pour la p lupart m ats, ayant jusqu’à 2 mm d’épaisseur. Des débris assez 
nom breux, anguleux ou arrondis, de m arne ou de roche de calcaire 
crétacé, e t de petits  fragm ents b runs e t anguleux de roches ou de croûtes 
ferrugineuses.

T a b l e  9. C om position m inérale des fractions de la  form ation loessique
du  niveau  3b

D énom ination Au-dessous 
de 0,10 m m

0,10— 
0,25 m m

0,25— 
0,50 m m

Q uartz 82 86 92
F eld sp a th s 2 1 1
M inéraux lourds 1 — —

H y d roxydes de fer — 5 1
G lauconie 9 1 —

Silex qu artz ite s 6 7 6

Les form ations loessiques des deux niveaux en question, 3a et 3b, 
d iffèren t du loess typique par leur caractère arg ileux  et par leur con- 
sidérable compacité ; elles sont homogènes du to it jusqu’à la base, de 
couleur b ru n â tre  ou sépia g risâtre  qui, vers le haut, au fu r et à m esure 
que la calcification de la couche augm ente, devient de plus en plus 
claire, pour se transform er, dans le niveau calcifié de toit, en une couleur 
b lanchâtre  tira n t sur le sépia. Ce ne sont cependant que des tra its  
secondaires, qui ne nous au torisen t pas à tra ite r  ces form ations loessi- 
ques, au point de vue de la stratigraphie, au trem ent que du loess ty p i- 
que. Le caractère argileux des form ations loessiques, observé tan t dans 
ce profil que dans tou te  la région de Kostenki, n ’est pas causé, comme



44 L U D W IK  S A W IC K I

dans le loess d’un niveau d’illuvium , par l’eau de pluie s’in filtran t par 
le hau t (courants descendants), m ais bien au contraire, é tan t donné la 
pénurie des précipitations atm osphériques, par l’eau de la nappe ph réa- 
tique qui s’élève le long des capillaires vers le to it de la form ation 
loessique (courants ascendants). La forte calcification du niveau de to it 
de ces form ations est un effet de ces processus.

Dans les deux niveaux en question, 3a et 3b, ainsi que dans le niveau 
3aa pertu rbé  par la solifluction, qui les sépare, — on trouve de nom - 
b reux  petits dômes form és par la poussée du gel, dits « taupinières » 
« kretovina » (grav. V. k r). Il y  a des « taupinières » com plètem ent 
rem plies soit de sol du type terre  noire, soit de m atériel de la te rre  noire 
partiellem ent m êlé de m atériel loessique, soit, enfin, d’une part de m a- 
térie l de la te rre  noire et de l’au tre  de m atérie l loessique et contenant 
parfois, dans ce cas, dans leur partie  m oyenne, une in tercalation  compo- 
sée de m atériel loessique calcifié. Dans la form ation loessique sous-ja- 
cente 2 c (grav. V, fig. 12) les « taupin ières » sont absentes.

Le m atérie l loessique rem plissant les « taupinières » rencontrées dans 
le to it calcifié (3bb) de la form ation loessique supérieure, n ’est pas 
calcifié. Cela pourra it signifier que la calcification de ce niveau est 
l’effet d’un processus term iné depuis trè s  longtemps. Mais une telle h y - 
pothèse serait contredite par l’absence d’un niveau d’illuvium  à la base 
du sol de la te rre  noire (couche 4) qui repose d irectem ent su r son sub- 
strat um  inchangé, — le niveau calcifié de to it de la form ation loessique. 
L ’absence d’un niveau d ’illuvium  crée un vif contraste de couleurs là où 
ces form ations se touchent directem ent : la couleur du sol de la « te rre  
noire » est noire, tandis que celle du niveau loessique calcifié est b lan - 
châtre.

4. Sol de la te rre  noire ayant 0,8— 1,0 m  d’épaisseur. A rgileux, très  
compact, noir, p renan t une tein te  b rune  à sa base, il contient sporadi- 
quem ent de petits débris de calcaire crétacé. Sa surface est érodée.

5. Les alluvions d’inondation du Don, en form e de couche de 0,55— 
0,95 m  d’épaisseur (5a) ayant dans son to it un sol contem porain de 
0,25 m d ’épaisseur (5b). Les alluvions sont une form ation peu compacte, 
s’ém iettant facilem ent, à stratification  en form e de bancs et se d istin - 
guant par des bandes no irâ tres e t grises de différente épaisseur ; on 
observe dans celles-ci, isolés ou rassem blés en petits groupem ents, des 
débris de calcaire crétacé, petits pour la plupart.

Une comparaison des trois profils dont j ’ai parlé  ci-dessus ne nous 
donne pas un tableau uniform e de la prem ière terrasse  supérieure. Dans 
le secteur où se situent ces tro is profils, cette terrasse  se caractérise par 
des différences de hau teu r (6 m, 10 m  et 7,3 m au-dessus du niveau du 
Don) et par des différences dans la stra tigraphie  des form ations qui la



S T A T IO N S  P A L É O L IT H IQ U E S  D E  K O S T E N K I E T  D E  B O R S E V O 45

constituent. Le secteur avoisinant au S-E, com ptant 7 km  de long et 
contenant les stations de K ostenki IV (altitude de la terrasse par rapport 
au niveau du Don : 9 m) e t de Borševo II (altitude de la terrasse par 
rappo rt au niveau du Don : 4—5 m) ne donne pas, lui non plus, un 
tableau conform e de la prem ière terrasse  supérieure ; les profils géologi- 
ques de ces deux stations le dém ontrent. D ans les problèm es du Paléo- 
lith ique de la région de Kostenki, ces deux stations sont particu lière- 
m en t im portan tes : celle de Kostenki IV — en raison bossée su r les n i- 
veaux  de sa stra tig raph ie  paléolithique, e t celle de Borševo II — en 
raison de sa stra tigraphie  géologique. A mon regret, je n ’ai pas fait 
m oi-m êm e des observations stra tigraphiques dans le te rra in  de la station 
de K ostenki IV. Elle m anque de profil natu rel, e t je n ’ai pas eu le tem ps 
d ’y faire des puits d’essai, é tan t donné m on court séjour dans la région. 
Ainsi donc, je me fonde, dans mon évaluation de la station de K osten- 
k i IV, su r les publications présen tan t les résu lta ts  des recherches qui 
y  ont été exécutées par M. A. N. Rogačev [11].

T a b l e  10. Com position m écanique d u  lim on en pourcentages

Couche A u-dessous 
de 0,06 m m

0,06— 
0,10 m m

0,10— 
0,25 m m

0,25— 
0,50 m m

0,50— 
0,75 m m

0,75— 
1,0 m m

Lim on 35 1,3 26,5 30,6 5,8 0,8

Dans le te rra in  de la station de Borševo II, j ’ai trouvé un adm irable 
profil de la terrasse  qui, su r un espace considérable, a été sapée par le 
Don. J ’ai visité ce profil pendant m on excursion dans toute la région 
dans laquelle se groupent les stations paléolithiques de K ostenki ; je 
n ’ai donc pas pu m ’a rrê te r  plus longtem ps à ce profil e t je me suis 
lim ité à prendre généralem ent connaissance de sa stra tigraphie  e t à re - 
cueillir des échantillons des form ations qui constituent le secteur de 
cette terrasse  occupé par le te rrito ire  de la station de Borševo II. Voici 
la caractéristique de ces form ations dans leur ordre stratigraphique 
consécutif, en com m ençant par le bas et en a llan t vers le haut.

. 1. Dans le niveau in férieur de la terrasse, ainsi qu ’au-dessous de la 
nappe du Don, il y  a un limon compact, sableux et m arneux, b lan 
châtre, à tein te  g risâtre  ; il est poreux, non stratifié, et réagit fortem ent 
à  l’acide chlorhydrique. Sa composition m écanique est illustrée  par la 
table 10 où les fractions sont calculées en pourcentages de poids.

Comme la table 10 le dém ontre, le composant principal de cette 
form ation est le sable (63,7%), dans lequel les fractions à grains moyens 
et celles à gros grains prennen t ensem ble 37,2%. Le sable se compose
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presque uniquem ent de grains de quartz, ceux des feldspaths sont peu 
nom breux ; les grains sont bien arrondis et b rillan ts, tandis que les 
grains m ats sont très rares. Comme addition on trouve : des grains 
assez nom breux de glauconie, de nom breux fragm ents de spicules d’É- 
ponges (en prem ier lieu appartenan t à la fraction 0,06—0,10 mm), de 
rares petits débris de calcaire crétacé bien arrondis (grains de sable 
crétacé), enfin des m ottes agglutinées m arneuses de grains de quartz  
de d ifférentes dimensions. Un petit échantillon de cette form ation con- 
tenait une coquille entière d’un Gastéropode loessique, Pupilla m usco- 
rum, e t plusieurs fragm ents de coquilles appartenan t probablem ent au 
Gastéropode Succinea.

2. Form ation dont le caractère loessique a été a ltéré  par une inon- 
dation de longue durée. C’est une form ation pélitique à m inim e addition 
de sable de quartz (environ 0,5%) ; non stratifiée, elle est compacte, de 
couleur sépia clair, et, dans son niveau de to it fortem ent calcifié, elle 
est de couleur b lanchâtre  à tein te  de sépia ; elle contient des débris peu 
nom breux de calcaire crétacé e t des fragm ents de spicules d’Éponges. 
Sa m alacofaune est représentée, d ’après un échantillon analysé par 
M. S. Skompski, par des coquilles assez nom breuses, appartenan t aux 
Gastéropodes te rres tres  suivants : Pupilla m uscorum  L., Pupilla sterri 
V orth e t Perpilita radiatula  Ald.

L ’analyse paléobotanique exécutée par M. K. B itner, d’un échantillon 
du niveau de to it de cette form ation, a dém ontré l’absence du pollen. 
« Après le lavage — dit M. K. Bitner, — on n ’a réussi à séparer que 
3 exem plaires de Cenococcum geophilum  e t quelques petits m orceaux 
de charbon, peu nom breux ».

3. Couche de sol épaisse de 10 cm. C’est une form ation de couleur 
noire uniform e, non calcaire, très  compacte, très  dure quand elle est 
desséchée, crevassée, très  riche en restes végétaux. Dans un échantillon, 
ceux-ci constituaient 73,42% de sa composition (calculés en pourcen ta- 
ges de poids), dont : 4,25% de pélite végétale (au-dessous de 0,10 mm), 
12% de m icrovestiges végétaux (0,10—0,50 mm) et 57,17% de vestiges 
végétaux com ptant 0,5— 12,0 m m  : débris de petits végétaux de prairie  
et de m arécages, ainsi que des fragm ents de bois a llan t jusqu’à 4,0 cm 
d’épaisseur. Les 26,58% qui res ten t se composent de pélite de quartz  — 
22,96%, et de sable à grains m oyens ou fins — 3,62%.

Un échantillon de sol (environ 300 cm3 de volume) a été analysé au 
point de vue de son contenu paléobotanique par M. K. B itner, qui a p ré - 
senté les résu lta ts de cet exam en dans le rapport suivant.

« On a choisi dans l’échantillon deux m ottes qui sem blaient quelque 
peu différentes l’une de l’au tre  et on les a soumises d’abord à la flo t- 
tation , ensuite à l’action de l ’acide acétique. La fréquence des grains de
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pollen s’est avérée ex trêm em ent grande, ju squ’au point qu’il a été im - 
possible de la déterm iner. Les résu lta ts de l’analyse pollinique sont p ré- 
sentés dans la table 11. Dans les deux m ottes, prédom inent les grains 
de pollen d’A lnus  qui souvent s’agglutinent en form e de flocons, plus

T a b l e  11. S ta tion  de Borševo I I .  A nalyse 
pollinique du  sol fossile

D énom ination
É ch an tillo n

A
É ch an tillo n

B

1 2 1 2

A .P . 84 62 85 75
N .A .P . 10 21 13 22
S . 6 17 2 3
P in u s 7,0 21 6,0 12
Betula 0,5 5 3,5 7
Corylus 1,5 5 1,5 3
Ulmus 10,0 31 2,5 5
T ilia 5,5 20 12,5 26
Quercus 6,5 20 24,5 50
Q.M. 22,0 71 39,5 81
A ln us 69,0 X 51,0 X
Picea 1,0 2
Fagusï 0,5 1
N A P ,  to ta l 12,5 33 15,0 30
Varia 3,5 17 5,5 11
Cyperaceae 1,5 3 0,5 1
Gramineae 1,0 3 1,0 2
Artemisia 3,0 8 3,5 7
Compositae 1,5 3
Centaurea 0,5 1
Ranunculaceae 1,0 2
Centrospermae 0,5 1 2,0 4
Umbelliferae 1,5 3 0,5 1
Typha 0,5 1
S. to ta l 6,5 28 0,5 1
Sphagnum 0,5 2
F ilice s 6,0 26 0,5 1

petits ou plus grands, que l’on com ptait pour un seul grain de pollen, et 
qui en contenaient jusqu’à 50 environ. Puisqu’il est évident que, dans 
une forêt d’aunes, la prédom inance du pollen d’A lnus  est un phénomène 
purem ent local, e t non pas clim atique, on a admis 100 AP  dans chaque 
partie  analysée de l’échantillon, sans ten ir compte des grains du pollen 
d’A lnus. Les résu lta ts  de l’analyse complète sont présentés dans la co-
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lonne num érotée du chiffre 1 ; ceux de l’analyse com plém entaire, sans 
A lnus  — dans la colonne num érotée du chiffre 2.

« La composition du spectre pollinique se caractérise par la part 
considérable qu’y prend Quarcetum M ixtum . Cela devient particu lière- 
m ent bien visible si, dans l’analyse, on ne tien t pas compte du pollen 
ď  Alnus. Le pollen de QM a tte in t dans ce cas une culm ination absolue 
(71 et 81%). Un pourcentage tellem ent considérable de QM  est caracté- 
ristique pour l’optim um  clim atique du plus jeune in terglaciaire (le Ma- 
zovien I I ) 7.

« Tout l’échantillon a été lavé. On y  a trouvé une riche flore rep ré - 
sentée par ses graines ; sa composition est présentée dans la table 12. 
L ’analyse des vestiges m acroscopiques, végétaux nous am ène à croire 
que c’était une flore typique pour une forêt d’aunes fortem ent inondée 
(A lnetum ).

T a b l e  12. S ta tio n  de  Borševo I I .  A nalyse m acroscopique des vestiges d u  sol fossile

1. B ois ∞
2. F rag m en t d ’insectes +  +
3. F rag m en ts  de feuilles, indéterm inables +  +
4- Ecailles de  bourgeons d 'A lnus sp. 18
5. Strobiles ď A ln u s glutinosa 4
6. G raines indéterm inées 12
7. Graines d’Oenanthe cf. aquatica 34
8. G raines de Crucifeae (Lepidium l) 24
9. G raines de Naias M arina 1

10. G raines de  Betula alba sp. 9
11. G raines ď  A ln u s glutinosa 8
12. G raines cf. Alyssum 7
13. G raines de Carex sp. 2
14. G raines de  Lycopus europaeus 5
15. G raines de Labiatae (Menthal) 12
16. Oogonium  Characeae 1
17. Ecailles des bourgeons de fleurs de Betula sp. 5

« En somme, on pourra it constater que le sol fossile analysé s’est 
formé, selon toute probabilité, au cours du plus jeune in terglaciaire, 
dans des conditions propres à une forêt hum ide d’aunes boueuse. La 
form e conditionnelle de cette constatation découle du fait que l’on n ’a 
analysé qu’un seul échantillon du sol fossile en question. »

4. Form ation pélitique com ptant 3 m  d’épaisseur, sem blable à la fo r- 
m ation située à la base du sol fossile dans la partie  nord-ouest de ce 
secteur de la terrasse, à caractère de loess subaérien altéré  pa r des inon- 
dations ; non stratifiée et contient une addition insignifiante de sable
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appartenan t à la fraction 0,10— 1,0 mm (0,3%). C’est une form ation de 
caractère argileux, ou p lu tô t lim oneux, su rtou t dans sa partie  inférieure. 
Plastique, quand elle est fraîche, elle devient très  compacte et dure 
quant elle est desséchée. C’est une form ation poreuse, à très nom breux 
pores capillaires et à nom breux pores de d ifféren ts diam ètres allant 
jusqu’à 3 mm ; fortem ent calcaire, elle est b ru n â tre  par le bas et prend 
vers le hau t une couleur grisâ tre  claire, contenant des taches brunes 
et couleur de rouille. Cette form ation recelait, un nom bre assez grand, 
des coquilles de Gastéropodes terrestres , determ ines par M. S. Skompski, 
comme appartenan t aux espèces Succinea oblonga Drap, e t Vallonia 
costata Müll.

La surface érodée de cette form ation est couverte par :
5. des alluvions lim oneux contem porains ayant environ 1 m d’épais- 

seur, déposées par les inondations du Don.
Grâce aux travaux  de fouilles exécutées par MM. P. P. Efimenko 

en 1923, 1925, 1929, et P. I. Boriskovskij en 1936, la station de Eorševo 
II est l’une des rares stations de l’ensem ble paléolithique de Kostenki, 
dont l’exploration peut être considérée comme term inée [1, 2], Les 
chercheurs en question ont distingué dans cette station trois niveaux 
à contenu paléolithique d’âge différent. Le niveau supérieur se reliait 
à une couche de sol fossile (couche 3) qui, dans la partie  nord-ouest de 
la station, là où la terrasse a environ 5 m  de haut, était située à 1,2 m 
de profondeur par rapport à sa surface. A p a rtir  de cet endroit, la 
couche de sol fossile, avec son contenu paléolithique, s’abaissait dans 
la direction SE (dans ce secteur, c’est la m êm e direction que celle de la 
rive de la terrasse  supérieure sapée par le Don), p renait ensuite la d i- 
rection NW-SE et, environ à 120 m de distance de là, descendait au-des- 
sous du niveau du Don. Le parcours de cette couche de sol parm i les 
form ations constituant ce secteur de la terrasse est au jourd’hui le même 
qu’il a été alors. Dans l’endroit où j ’en ai recueilli un échantillon du 
sol, ainsi qu’un échantillon de la form ation sous-jacente tronquée la 
couche 1, la base du sol fossile était située à 0,5 m au-dessus du niveau 
du Don. A 25 m  environ de distance de cet endroit, le sol fossile s’incli- 
nait jusqu’au niveau du Don et descendait au-dessous de son niveau.

Cette inclinaison de la couche de sol fossile, ainsi que les form ations 
sous-jacentes tronquées (les couches 1 et 2) indiquent toutes deux que 
ce sol couvre le versan t d’une entaille d’érosion ; c’est probablem ent la 
partie  du débouché d’un ravin, dont le fond se trouve au-dessous du 
niveau actuel du Don. Dans les problèm es que nous pose le secteur de 
K ostenki—Borševo de la vallée ancienne du Don, ces faits géomorphologi- 
ques ont la plus haute im portance surtout parce que tan t le sol fossile 
que son contenu paléolithique représen ten t des dates. La tâche d ’établir

4 — Archaeologia Polona
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ces dates constitue l’un des buts essentiels des recherches complexes, 
exécutées dans ce terrain .

Le niveau paléolithique moyen, situé dans la partie  nord-ouest de 
cette station, n ’était pas continu ; il p résentait de nom breux intervalles. 
Son contenu paléolithique, ra ttaché  en principe à la partie  de to it de 
la form ation située im m édiatem ent au-dessous du sol, apparaissait à de 
d ifférentes profondeurs, 20—30 cm au-dessus du to it de la form ation en 
question et, par endroits, dans son to it même, couvert im m édiatem ent 
par la couche du sol ou, parfois, aussi dans son niveau de base. Le n i- 
veau paléolithique in férieur existait sur toute la longueur de ce secteur 
de la terrasse, e t d ’après M. G. F. M irčink, descendait au-dessous du 
niveau du Don [10]. Son contenu paléolithique consistait, pour la p lu - 
part, en spécimens isolés, dispersés irrégulièrem ent à de d ifférentes 
profondeurs, 40—60 cm au-dessous de la base du sol fossile. Dans tout 
le te rra in  de cette station, il n ’y  avait que trois endroits où se tro u - 
vaient de grands et riches ensem bles de divers m atériaux  paléolithiques.

Dans leur publication p résen tan t les résu lta ts de leurs recherches 
dans cette station [2], MM. P. P. Efim enko et P. I. Boriskovskij consta- 
ten t deux faits de grande im portance au point de vue géologique. L ’un 
d’en tre  ces faits c’est une patine pour la p lupart blanche qui couvre 
in tensém ent la m ajorité  des produits en silex crétacé noir, trouvés dans 
les niveaux in férieur et m oyen, et une patine mince, bleue qui ne couvre 
que faib lem ent les rares outils et déchets de silex, découverts dans le 
niveau paléolithique supérieur et faits de la mêm e m atière prem ière de 
silex crétacé que les produits précédents. Le second fait, c’est la décou
verte , dans deux endroits différents du niveau paléolithique supérieur, 
d’os et d ’outils en silex en position verticale. Cette position est sans 
conteste un effet des pertu rbations causées par la gelée qui ont déplacé 
le gros m atérie l dans la couche du sol ; c’est l’indice d’un clim at périgla- 
ciaire. Il y  aurait donc lieu d’adm ettre  que, après une période chaude, 
représentée dans ce profil par le sol fossile, il y  a eu une période gla- 
ciaire. C’est à celle-ci que serait ra ttachée la form ation loessique (couche 
4) qui couvre le sol fossile. Évidem m ent, ce sont encore des conceptions 
prélim inaires, donc hypothétiques ; des recherches fu tu res complexes sur 
les form ations du Pleistocene dans la région de K ostenki—-Borševo pour- 
ron t seules décider de leur justesse.

La station de Borševo II est déterm inée comme appartenan t au M ag- 
dalénien supérieur, excepté le niveau supérieur de la station, qui aurait 
représen té  le M agdalénien final. Si cette déterm ination est correcte, il 
faud ra it la tra ite r  comme définissant cette station au point de vue non 
pas chronologique, m ais culturel. La position géologique de la station 
de Eorševo II semble, en effet, indiquer que celle-ci est plus ancienne
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que les stations du M agdalénien supérieur en Europe occidentale (Mag- 
dalénien V et VI), rapportées chronologiquem ent au dernier stade du 
W ürm, c’est-à-dire au W ürm  III.

On n ’a pas distingué l’une de l’au tre  les form ations situées im m édia- 
tem ent au-dessous du sol fossile : une form ation loessique (couche 2) et 
un lim on sableux et m arneux non stra tifié  (couche 1), déterm inés en - 
semble comme form ation alluviale (du Don ancien). Cette déterm ina- 
tion, établie a priori et ne s’appuyant sur aucune preuve, suscite des 
doutes sérieux. Ces doutes sont confirm és par l’existence de deux n i- 
veaux paléolithiques (le m oyen et l’inférieur) qui, à ce que dit M. 
G. I. L a z u k o v, n ’ont été que lavés par un « ruisseau » sur le te rra in  
d’un cam pem ent, sans subir « quelque déplacem ent considérable » [9]. 
De mon côté, je crois comme lui que les deux niveaux paléolithiques se 
trouvaien t en effet in  situ , m ais que les cam pem ents dont ils constituent 
les vestiges avaient été établis sur un te rra in  que les eaux du « ru is- 
seau », ou — pour parle r correctem ent — celles du Don ancien n ’inon- 
daient pas. La forte patine qui couvre les outils en silex découverts dans 
ces deux niveaux paléolithiques prouve, elle aussi, que le te rra in  en 
question n ’a jam ais été subm ergé, mêm e quand le cam pem ent était déjà 
abandonné. P our le problèm e de la géomorphologie du secteur de K o- 
stenki—Borševo dans la vallée ancienne du Don prim itif, e t su rtou t pour 
la question de la position géomorphologique des stations groupées dans 
les form ations de la prem ière terrasse  supérieure à celle d’inondation, 
la station de Eorševo II a une ex trêm e im portance.

É tan t donné la courte durée de mon séjour à Kostenki, il m ’a été 
impossible de réaliser, à l’échelle que j ’avais projetée, des recherches 
stra tigraphiques dans le te rra in  de la haute  rive droite de la vallée 
ancienne du Don ces recherches auraien t pour but d’expliquer le rapport 
qui existe en tre  les form ations loessiques couvrant la hau te  rive de cette 
vallée, celles couvrant les rav ins et celles form ant la couverture des 
terrasses supérieures au-dessus de la terasse d’inondation dans le sec- 
teu r de K ostenki—Borševo de la vallée ancienne du Don. Les résu lta ts 
de telles recherches pourraien t avoir une très  grande im portance dans 
la question de l’âge géologique des stations paléolithiques de Kostenki 
et de Borševo ; elles au ra ien t pu, en effet, expliquer, si les form ations 
loessiques dans lesquelles se situen t les niveaux paléolithiques de ces 
stations sont synchrones aux dépôts loessiques recouvrant la haute  rive 
de la vallée ancienne du Don, ou si elles en constituent les form ations 
déluviales de ces depôts.

Le profil dont je parlera i ci-dessous présente la stra tigraphie  des 
form ations loessiques m ises à découvert dans la carrière  d’argile sur le 
versant de la partie  supérieure d’un bras droit du ravin « Anosov Loch »



Grav. VI. K ostenki. C arriè re  d ’argile dans la 
p artie  supérieu re  d ’un bras droit du ravin 
« Anosov Loch ». P u its d’essai n° 3, creusé dans 
la  paro i longitudinale de la  carriè re  d’argile 
et p résen tan t le profil des form ations mises 

à découvert
1s.-4s. : degrés du puits d’essai; au-dessous : un petit 

puits d ’exploration  ; kr. : taup in ières
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(grav. II, puits 3), taillé  dans la hau te  rive de la vallée ancienne du Don 
(environ 173,5 m  d’altitude, e t 90 m  au-dessus du niveau du Don). Dans 
ce profil, on observe (grav. VI, figs. 13, 14) quatre  séries loessiques du 
versant, de form ation déluviale, de caractère argileux et, selon toute 
probabilité, d ’âge différent. Comme tém oignage en faveur de leur dif- 
férences d’âge, il fau t citer, dans le to it de la deuxièm e, troisièm e et 
quatrièm e série en com ptant de haut en bas (c’est-à-dire que la qua triè - 
me est l’inférieure) la présence de niveaux d’illuvium  (grav. VI, niveaux 
2b, 2i et 3b) dont le deuxièm e (grav. VI, niveau 2ï) est recouvert d ’un sol 
fossile, incom plètem ent érodé.

Les niveaux d ’illuvium  (ayant respectivem ent 0,95, 0,65 et 1,10 m  
d’épaisseur) se caractérisent par les m êm es tra its  lithologiques : couleur 
b run  foncé, caractère argileux et compacité ; tous ces tra its  sont plus 
accentués dans les niveaux d’illuvium  que dans les couches loessiques 
de form ation déluviale sous-jacentes ou superposées. Les n iveaux d ’illu - 
vium  ont une stratification  peu nette , une addition insignifiante de débris 
arrondis de calcaire crétacé, fins ou gros, 16— 17% d’addition de sable 
de quartz  et de feldspaths e t un riche contenu de carbonate de calcium. 
Le niveau in férieur diffère des deux au tres niveaux d’illuvium  super- 
posés par une addition de grains de gravier e t de débris de roche, pour 
la p lupart cristallines, qui s’y font sporadiquem ent observer. La compo- 
sition m inérale d’un échantillon de ces graviers e t débris rocheux, é ta -  
blie par Mme M. Turnau-M oraw ska, est présentée à la table 13.

T a b l e  13. R av in  «Anosov Loch» carrière d ’argile. 
C om position m inérale du  gros m atérie l (gravier e t 

débris ju sq u ’à  2 m m  d ’épaisseur), n iveau 1b

N om  de la  roche N om bre 
de débris P o ur-cen t

P eg m atite s  e t  g ran ites 12 32
Q uartz  de veine 13 34
Conglom érats quartzeu x 2 5
Grès 4 10,5
C oncrétions ferreuses 4 10,5
C oncrétions siliceuses 3 8

Dans les notes qui servent de supplém ent à la table 13, Mme 
M. Turnau-M oraw ska constate ce que suit : « Si l'on prend en considé- 
ration que les grains de quartz  de veine ont, dans la m ajorité  des cas, 
au-dessous de 1 cm de diam ètre, tandis que les débris des pegm atites 
e t des granites sont en m oyenne deux fois plus grands, que les g ran ites
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e t les pegm atites prédom inent dans le m atérie l au point de vue du 
volume. Les quartz  de veine ont, pour la p lupart, le caractère d’une 
form ation provenant de filons de roches cristallines, et les conglom érats 
quartzeux  sont, peut-être , un m atérie l désagrégé et cim enté, provenant 
de terra ins granitiques. Les concrétions ferrugineuses et siliceuses peu- 
vent provenir de croûtes form ées d’un m atérie l désagrégé (le term e 
‘concrétion’ n ’est utilisé dans ce cas que provisoirem ent). Les grès sont 
gris ou roses e t pour la p lupart rappellen t le m atérie l p rovenant du 
nord. Le m atérie l est à arêtes vives et ne garde aucune trace de travail 
aquatique. Des grains peu nom breux accusent des traces de rem aniem ent 
éolien ».

La surface des niveaux d ’illuvium  sont des surfaces d ’érosion. C’est 
ce qui explique l’absence d’une couche de sol recouvrant les niveaux 
d ’illuvium  supérieur e t in férieur ; il n ’y a que le niveau d’illuvium  
m oyen (grav. VI, niveau 2ï) dont la surface n ’a pas été com plètem ent 
érodée. Ainsi que le présente la photographie de la paroi longitudinale 
de la carrière d’argile (fig. 14), les niveaux supérieur et m oyen d’illu - 
vium  (ainsi que l’in férieur, au tan t que l’on puisse en juger d’après sa 
mise à découvert dans le pu its d’essai — grav. VI, niveau lb , fig. 13), 
s’abaissent, parallèlem ent à la surface m orphologique de la partie  con- 
tiguë du versan t de la haute  rive de la vallée ancienne du Don, sous un 
angle de 15°— 17°. L ’inclinaison de ces niveaux vers l’axe de l’entaille 
de cette partie  supérieure du rav in  est beaucoup plus grande et compte 
29°. Cette entaille est couverte de séries loessiques de form ation délu - 
viale et d’âge différent, ce qui prouve son ancienneté. Dans ce domaine, 
ce n ’est pas un fait isolé, ce qui nous autorise à supposer que les en ta il- 
les des ravins de Kostenki dans le h au t l ’ancienne vallée du Dont da ten t 
de l’époque préglaciaire.

Les couches loessiques de form ation déluviale, situées au-dessous des 
niveaux d’illuvium , se caractérisen t par les tra its  communs su ivan ts: 
couleur sépia clair, caractère argileux, compacité, calcification considé- 
rable, stratification fine et irrégu lière  en form e de bandes et lentilles, 
16,5—17,0% d ’addition de sable de quartz  e t de feldspaths, appartenan t 
à la fraction 0,10—3,0 mm, une addition considérable de sable e t de g ra - 
v ier crétacés de dim ensions variables tous deux soit dispersés irrégu liè- 
rem ent, soit groupés en form e de couches fines ou d’in tercalations épais- 
ses, petites ou grandes. La série de form ation déluviale située im m édia- 
tem ent au-dessous du niveau m oyen d ’illuvium , se distingue par sa 
composition et par la déform ation de sa partie  supérieure à la suite de 
la cryoturbation (grav. VI, niveau 2g). Les séries de form ation déluviale 
de ce niveau, de couleur gris foncé, fortem ent perturbées, contiennent 
une  addition considérable de m atérie l de sol dissém iné et, de plus, de
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très fines couches de sol, b runâtres  foncées. Le niveau m oyen de cette 
série de form ation déluviale contient, lui aussi, des intercalations en 
forme de fines couches form ées de m atérie l de sol (grav. VI, niveaux 
2b, d, /). Celles-ci, de m êm e que les fines couches de sol dans le niveau

Fig. 13. K ostenki. C arriè re  d’argile dans la partie  
supérieure d ’un b ras droit du rav in  «Anosov Loch». 
P u its d ’essai n° 3 creusé dans la  paroi Sud de la

carriè re  d’argile. (Phot. L. Sawicki)
Voir dans le tex te  une description détaillée de la s tra 
tigraphie. 2i et 3b : n iveaux de sol ; 8,65 m  : fond du 
puits d’essai ; au-dessous : un  p e tit puits d’exploration

pertu rbé  (grav. VI, niveau 2i), rep résen ten t la couche de form ation 
déluviale du sol fossile érodé qui recouvrait autrefois le niveau infé- 
rieu r d ’illuvium  (grav. VI, niveau 1b).

Dans le profil en question, le niveau de to it (grav. VI, niveau 4, figs.
13, 14) qui couvre le niveau supérieur d’illuvium  (grav. VI, niveau 3b)
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est form é de limon loessique, typique pour ce territo ire . Le limon loessi- 
que, d it ici « lessovidnyj suglinok », est une form ation loessique crypto- 
stratifiée, fortem ent calcifiée, de couleur sépia clair, de caractère argileux, 
compacte, poreuse, contenant des restes de racines filiform es d’une vé- 
gétation herbacée et tou t un réseau em brouillé de petits canaux rem plis 
de carbonate de calcium. Cette form ation contient une addition insigni- 
fiante de sable quartzeux  et feldspathique et, sporadiquem ent, des 
débris arrondis, fins ou gros, de calcaire crétacé. Je  n ’ai pas constaté de 
m alacofaune. Au toit, il y  a une m ince couche de sol gris, du type de 
sol de steppe boisé (grav. VI, niveau 5).

Fig. 14. K ostenki. C arriè re  d ’argile dans la  p artie  de som m et d ’un bras d ro it du 
rav in  « Anosov Loch ». P aro i Sud de la  carriè re  d ’argile, avec le  puits d ’essai n° 3.

(Phot. L. Sawicki)
N iveaux 2i et 3b : n iveau  de sol

Cette caractéristique somm aire des form ations loessiques m ises à dé- 
couvert dans la carrière d’argile dans la partie  de somm et du ravin 
« Anosov Loch » a été com plété par Mme M. Turnau-M oraw ska qui 
présente une description détaillée au point de vue m inéralogique et 
pétrographique de deux échantillons : l’un de la couche de form ation 
déluviale provenant du niveau p e rtu rb é  (grav. VI, niveau 2g), l’au tre  
du niveau in férieur d’illuvium  (grav. VI, niveau 2b), et, de plus, une 
liste com parant leur composition m inérale (table 14). Je  présente cette 
description ci-dessous.

É c h a n t i l l o n  d u  n i v e a u  2g. « Suspension au-dessous de 0,06 
mm. A l’oeil nu, c’est une pélite gris jau n â tre  avec une te in te  de couleur 
de rouille, réagissant in tensém ent à l’acide chlorhydrique. Au m icro-
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scope, on voit de petits grains de quartz  et de calcite à arêtes vives, 
ainsi que des restes calcitiques des organismes appartenan t à des Fora- 
m inifères et probablem ent à des Coccolithes. Sur le fond de cette pélite 
la plus fine, on peut distinguer de petits grum eaux argilo-ferrugineux 
de couleur gris jau n â tre  e t des m iettes noires ou b runes d’oxydes ou 
d’hydroxydes de fer. Parm i les grains m inéraux plus grands, on peut 
distinguer ceux de nom breux feldspaths alcalins e t des m inéraux lourds : 
l’amphibole, le disthène, le zircon et le ru tile . D’autres m inéraux lourds 
sont indéterm inables, à cause des petites dimensions des grains.

« Fraction 0,06—0,1 mm. Pélite  gris jaunâtre , composée en prem ier 
lieu de grains v itreux  de quartz, à arêtes vives. Dans le groupe des 
feldspaths, prédom ine la m icrocline fraîche, à côté de plagioclases dé- 
sagrégés. La glauconie est jaunie e t effilés. Parm i les m inéraux lourds, 
on a distingué : l’amphibole, le grenat, le disthène, la staurolite  et la 
tourm aline.

« Fraction 0,1—0,25 mm. Sable fin e t clair, avec de rares petits 
grains b runs bien visibles à l’oeil nu et appartenan t aux hydroxydes de 
fe r e t à la glauconie altérée. Le quartz  est pour la p lupart transparen t 
e t à arêtes vives, les grains m ats sont rares ; on rencontre parfois de 
petits  grains de quartz  rose. La glauconie est désagrégée, jaunie. Les 
oxydes de fer sont bruns, à caractère de lim onite. Comme m inéraux 
lourds, on a pu déterm iner l’amphibole et le grenat. Parm i les feldspaths 
prédom ine la m icrocline fraîche, à arêtes vives.

« Fraction 0,25—0,5 mm. Sable clair avec de petits grains foncés 
visibles à l’oeil nu  et appartenan t aux  oxydes de fer e t aux m inéraux 
lourds. Le quartz  est pour la p lupart m i-arrondi et transparen t, ra re - 
m ent com plètem ent arrondi, très rarem en t m at ou strié. Feldspaths 
désagrégés et indéterm inables. Oxydes de fer en form e de grum eaux 
appartiennen t aux débris des concrétions de la limonite. Comme m iné- 
rau x  lourds, on a reconnu l’amphibole verte.

« Fraction 0,5—3,0 mm (1,5% de la composition m écanique de l’échan- 
tillon). Sable coloré, de composition et de struc tu re  variées. Une partie  
des grains de quartz  sont m i-arrondis e t transparents, d’au tres sont 
m ats, parfois arrondis, rarem en t à arêtes vives. A côté de grains v itreux  
et incolores, on rencontre  parfois des grains roses. On trouve de nom - 
breux  débris des concrétions de lim onite et parfois des débris à arêtes 
vives de calcaires e t de feldspaths blancs. Sous le microscope, on voit 
que les feldspaths sont pour la p lupart de la m icrocline e t que les grains 
de quartz, dans la m ajorité  des cas, sont transparents, avec de nom breu- 
ses inclusions cristallines ou liquides ; ils sont souvent enchevêtrés 
d ’hydroxydes de fer, de glauconie désagrégée est d ’une substance li- 
moneuse. »
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É c h a n t i l l o n  d u  n i v e a u  lb .
« Suspension au-dessous de 0,06 mm. Pélite de couleur de rouille 

grise, réagissant intensém ent à l’acide chlorhydrique. On peut d istin - 
guer sous le microscope la pélite de quartz  de celle de calcite qui con- 
tien t de nom breux Foram inifères et probablem ent des Coccolithes. On 
constate des feldspaths alcalins, des grum eaux arg ilo-ferrugineux et des 
m inéraux lourds, parm i lesquels prédom ine l’amphibole verte.

« Fraction 0,06—0,1 mm. Limon composé en p rem ier lieu de grains 
à arêtes vives de quartz  v itreux  et de nom breux débris gris-brun  d’un 
m atérie l désagrégé. Même sous le microscope, ce m atérie l est in d é te r- 
m inable : ce sont probablem ent des plagioclases altérés et peut-être , en 
partie, de la glauconie désagrégée. Les feldspaths visibles en p répara- 
tions appartiennent aux plagioclases kaolinisés. Comme m inéraux  lourds, 
on constate : le grenat, la tourm aline et l’amphibole verte. La glauconie 
est jaunie et effilée.

T a b l e  14. Com position m inérale q u a n tita tiv e  (en pourcentages volum étriques) de l’éch an - 
tillon  p ro v en an t d u  n iveau  p e rtu rb é  (2g) de la  couche loessique de form ation  déluviale e t  de 
l ’échantillon  d u  n iveau  inférieur d ’illuvium  (lb ) de la  carrière d ’argile d u  rav in  «Anosov Loch»

D énom ination
A u-dessous 
de 0,1 m m

0,10— 
0,25 m m

0,25— 
0,5 m m

A u-dessus 
de 0,5 m m

2g 1b 2g 1b 2g 1b 2g 1b

Q uartz 81 69 88 79 93 89 83 _
F eld sp a th s 5 3 3 1 1 — 3 —
M inéraux lourds 2 4 2 1 1 — — —

O xydes de fer 1 — 1 2 3 3 6 —
G lauconie 11 4 2 1 —  " — — ---
Q uartz  de veine e t  silex — - — 4 2 2 5 6 ---
D ébris de calcaires — 2 —
M atériel désagrégé indéterm inable — 20 — 14 — 3 — ---

« Fraction 0,1—0,25 mm. Sable couleur de rouille, à  grains de quartz 
m i-arrondis ou à  arêtes vives, pour la p lupart transparen ts. G rains m ats 
en petite  quantité. De nom breux débris d ’un m atérie l désagrégé gris 
b runâtre. Parm i les feldspaths on a reconnu la microcline, e t parm i les 
m inéraux lourds le grenat. La glauconie est désagrégée. »

« Fraction 0,25—0,5 mm. Sable clair avec de rares m iettes dispersées 
d’oxydes de fer e t d’un m atérie l altéré, couleur de rouille. Les grains 
sont m i-arrondis ou à  arêtes vives. Les grains m ats sont peu nom breux, 
et les grains bien arrondis rares.

« Fraction au-dessus de 0,5 mm (2,3% de la composition m écanique 
de l’échantillon). Les grains qui y  prédom inent ont 0,5— 1,5 m m  d’épais-
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seur ; les grains plus gros, a llan t jusqu’à 2,5 mm, constituent une addi- 
tion insignifiante ; on a trouvé, de plus, un seul grain de 3 mm et un 
au tre  de 5 m m  d’épaisseur, unique lui aussi. A l’oeil nu, c’est un sable 
de quartz  à gros grains, avec quelques débris isolés plus grands de 
quartz  de veine et un seul de pegm atite. Le m atériel, m al fractionné, ne 
porte que des traces insignifiantes de rem aniem ent mécanique. On ren - 
contre cependant des grains m ats, à arêtes arrondies. On n ’a pas pu 
déterm iner la composition m inérale quan tita tive  du m atériel, les grains 
é tan t trop  gros pour en faire  des préparations, et trop  fins pour les 
p réparer en form e de coupe m ince ».

CARACTÉRISTIQUE GÉNÉRALE DES ÉCHANTILLONS

En dressant le bilan des résu lta ts des analyses pétrographiques aux- 
quelles ont été soumis les échantillons des form ations loessiques ci-des- 
sus, Mme M. Turnau-M oraw ska présente leu r « caractéristique géné- 
rale  » comme suit, en y a jou tan t ses « conclusions en fait de conditions 
du transport et de la sédim entation du m atérie l des form ations loes- 
soïdales.

« Le tra it commun des form ations loessoïdales analysées, c’est la 
présence, dans leur suspension, d’un m atérie l organique abondant, com- 
posé de petits Foram inifères et probablem ent de Coccolithes. Ce m até- 
rie l est donc sans conteste génétiquem ent lié au Crétacé. De plus, on 
trouve un m atérie l détritique, p rovenant dans une grande m esure de 
roches cristallines, ce dont tém oigne l’abondance des feldspaths, de 
l’amphibole, du grenat, du pyroxene et de l’épidote. Les au tres m inéraux 
lourds peuvent provenir tan t de roches cristallines que de roches sédi- 
m entaires. A en juger d ’après les m inéraux  lourds que je viens de m en- 
tionner, on peut supposer que le m atérie l cristallin  provient de l’ém iet- 
tem ent des granites, des pegm atites, des gneiss, des am phibolites, aussi 
bien que des gabbros ou des basaltes. Cette supposition est, dans une 
certaine m esure, confirm ée par la composition du gros m atérie l dans 
l’échantillon du riveau in férieur d’illuvium  de la carrière d’argile du 
ravin  « Anosov Loch » (grav. VI, niveau lb). Il est vrai, que les débris 
de gabbros e t de basaltes y  sont absents, m ais ces deux roches peu 
résistantes, su rtou t dans un clim at chaud et hum ide, ont pu ne laisser 
que des restes en form e de m inéraux  rares, et leurs traces sont de 
débris ferrugineux.

« En analysant la composition m inérale de la fraction limono-sableuse, 
il fau t concentrer no tre  a tten tion  sur les faits suivants : la quantité  des 
feldspaths e t des m inéraux  lourds dim inue au fu r e t à m esure que la 
dimension des grains augm ente. P eu t-ê tre  est-ce là une question de
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structu re , car les m inéraux à tex tu re  schisteuse, feuilletée (feldspaths, 
nom breux m inéraux lourds) s’ém iettent plus facilem ent que le quartz  
et, en conséquence, passent dans les fractions plus fines en plus grande 
quantité. On pourra it cependant l’expliquer au trem en t : le m atériel 
cristallin  qui fait partie  d’une form ation loessoïdale pouvait ê tre  tra n s- 
porté, en prem ier lieu, par voie éo lienne; c’est pourquoi il s’est trouvé 
parm i les fractions les plus fines. L’addition du m atérie l à grains plus 
gros, parvenu dans la form ation par exem ple par voie d’eau, pouvait 
apparten ir à un m atérie l sédim entaire pauvre de feldspaths. La glauconie 
se fa it observer dans trois fractions à grains plus fins, — d ’habitude, 
elle d isparaît dans celles à grains plus gros. Ce fait se ra ttache  p roba- 
b lem ent à sa provenance du Crétacé, dont le m atérie i était tran spo rté  
en grande m esure par voie éolienne, ce dont tém oigne l’abondance de 
petits Foram inifères et des Coccolithes dans la  suspension.

T a b l e  15. C om position m inérale q u a n tita tiv e  (en pourcentages volum étriques) d ’un  éch an - 
tillon  p ro v en an t du  niveau p e rtu rb é  (2g) de la  couche loessique de fo rm ation  déluviale de la  
carrière d ’argile du  rav in  «Anosov Loch» e t com position m inérale de  l ’argile m orain ique 

lavée (ar. m.) du  rav in  du  village de R udkino

D énom ination
A u-dessous 
de 0,1 m m

0,1—  
0,5 m m

0,25—  
0,5 m m

Au-dessus 
dé 0,5 m m

2g ar. m. 2g ar. m. 2g ar. m. 2g ar. m.

Q uartz 81 84 88 91 93 92 83 93
F e ld sp a th s 5 5 3 2 1 1 3 2
M inéraux lourds 2 4 2 trace 1 — — —

H y d ro x y d es de  fer 1 1 1 3 3 3 6 5
Glauconie 11 — 2
Q u artz  de veine e t  silex — — 4 4 2 4 6 —

D ébris de calcaires — — — — — — 2 —

M atériel désagrégé ferrugineux — 6

« Comme le prouvent les tables 15 et 16 p résen tan t une comparaison 
en tre  la composition d ’un échantillon d’une form ation loessoïdale et de 
celui d’un gravier provenant du niveau in férieur d’illuvium  situé dans 
la carrière  d’argile du rav in  « Anosov Loch » (grav. VI, niveau 2g et 
lb) d ’un côté, et de l’au tre  la composition du m atérie l d’une argile m o- 
rainique lavée (ar. m.) provenant d ’un affleurem ent dans le ravin  du  
village de Rudkino, au Nord de Kostenki, on constate, dans les deux cas, 
de nettes analogies dans la composition m inérale,

«E n  supplém ent, je présente une comparaison (table 17) en tre  la 
composition granulom étrique du niveau 2g de la form ation loessique 
(carrière d’argile du ravin  « Anosov Loch »), e t celle de l’argile m orain i- 
que (ar.m.) du ravin  du village de Rudkino.
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« Les principales différences dans la composition du m atériel consis- 
ten t dans l’absence des Foram inifères dans la suspension de l’argile 
m orainique, e t dans l’absence de la glauconie dans la fraction limono- 
-sableuse. Il y  a donc certaines raisons pour croire, que le m atériel du 
« loess » provient en partie  de m oraines e t en partie  de roches sédimen- 
taires crétacées. Cette supposition se trouve confirm ée par le caractère 
du rem aniem ent des grains du quartz  : dans les deux form ations, les 
grains à arêtes vives prédom inent dans les fractions plus fines, tandis 
que dans celles à grains plus gros on trouve un nom bre de plus en plus 
grand de grains arrondis e t m ats, portan t quelquefois des traces de 
travail éolien ; généralem ent, leu r rem aniem ent n’est pourtan t jam ais 
trop  intense. Q uant au gravier, il a des arêtes vives et le caractère d’une 
form ation transportée  par un glacier.

T a b l e  16. C om position de la  frac tion  de gravier p ro v e
n a n t d u  n iveu  in férieur d ’illuvium  (26) de la carrière d ’argile 
d u  rav in  «Anosov Loch» e t celle de l ’argile m orain ique (ar.m .) 

p ro v en an t du  rav in  d u  village de R udk ino  (% )

D énom ination 26 ar. m.

P eg m atite s  e t g ran its 32 10,7
Q u artz  de  veine e t  de g ran it 34 : 74,1
A m phibolites 1,C
D ébris ferrug ineux 10,5 10,1
Grès 10,5 2,2
R oches carbonatées 1,3
C oncrétions siliceuses 8 j —
C onglom érats quartzeuses s

« D’après le caractère pétrographique de la suspension et du limon 
fin, qui constituent la fraction principale des form ations loessoïdales 
analysées, il y a lieu de croire que ce m atérie l a dû être  transporté  par 
voie éolienne. Cette hypothèse est justifiée par l’hom ogénéité de la com
position m inérale de ces fractions dans tous les échantillons ; de plus, 
leur composition se caractérise par l’abondance des élém ents peu résis
tan ts  qui, au cours d’un transport par voie d’eau, sont d’habitude dé
tru its  e t élim inés du sédim ent. Tels sont par exem ple l’amphibole, le 
pyroxène, l’épidote et certaines espèces de grenat observées parm i les 
m inéraux lourds dans les sédim ents analysés. La présence des élém ents 
du crétacé dans la suspension et l’analogie qui existe en tre  la composi
tion du « loess » e t celle de l’argile m orainique lavée, dém ontren t que 
ce m atérie l n ’a pas dû être  transporté  de loin par voie éolienne ; le vent 
a pu l’apporter des m oraines ou des form ations sédim entaires les plus 
proches de type de m arne ou de roche siliceuse du crétacé.
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« On ne peut cependant pas donner aux form ations analysées le nom 
de loess typique, et cela en raison d’une addition assez considérable de 
fractions à grains plus gros. Comme le dém ontrent les résu lta ts des 
analyses, on observe dans ces fractions tan t le m atériel cristallin, que 
sédim entaire. Dans le m atériel cristallin  à grains plus gros, on rencontre  
en prem ier lieu des granites e t des gneiss, dans celui à grains plus fins 
des feldspaths alcalins, des quartz  à rem aniem ent m écanique peu accen- 
tué et de nom breux m inéraux  lourds. Dans le m atériel sédim entaire, on 
observe des débris de grès, de silex, plus rarem en t de calcaires, enfin 
du quartz  plus ou moins arrondi, de la glauconie, des hydroxydes de 
fer e t des m inéraux  lourds plus durables. Les débris de croûtes fe r ru - 
gineuses sont peu t-ê tre  rattachés à la désagrégation de certaines roches 
cristallines, riches en fer. Dans m es descriptions précédentes, j ’ai parlé  
p lusieurs fois de désagrégation dans un clim at chaud et hum ide, m ais 
je ne pourrais pourtan t pas indiquer l’époque, pendant laquelle un tel 
clim at a régné dans ce territo ire . D ’au tre  part, n ’oublions pas que cer- 
tains types de croûtes se form ent tou t juste  dans un clim at contraire, 
sec et froid ; m alheureusem ent, les petites dimensions des grains ne 
perm etten t pas de distinguer les types ».

Le m élange du dépôt éolien avec celui du m atérie l à grains plus gros 
pouvaient ê tre  à peu près synchrones, le sable e t le gravier é tan t tra n s - 
portés par l’eau dans les parties plus basses du te rra in  où était déposé 
le m atérie l éolien. Le caractère du rem aniem ent du gros m atérie l ind i- 
que, qu’il n ’éta it pas transporté  de loin.

« Q uant à la définition du type pétrographique du dépôt analysé, je 
classerais cette form ation dans le loess salie de m atérie l sableux. Une 
source de m atérie l détritique, située à petite  distance, ne nous empêche 
pas de donner à cette form ation le nom de loess, si la fraction fine 
a été réellem ent transportée  par voie éolienne ».

Le limon loessique dit « lessovidnyj suglinok » est-il un dépôt post- 
loessique de form ation déluviale, ou constitue-t-il un faciès c ryp tostra - 
tifié  ou nettem ent stra tifié  d’une form ation loessique subaérienne ? C’est 
là une question qui a été définitivem ent expliquée, à ce qu’il semble, par 
la présence des in tercalations de cendres volcaniques dans le limon 
loessique. Celles-ci ne sont p a s  u n e  t u f f i t e ,  m a i s  u n  t u f  
v o l c a n i q u e ,  donc un dépôt éolien, accum ulé hors de tou t m ilieu 
aquatique et qui, comme le dém ontre l’analyse pétrographique de son 
échantillon, exécutée par Mme M. Turnau-M oraw ska, est à l ’é ta t p res- 
que pur, avec une addition m inim e du m atérie l du limon loessique dit 
« lessovidnyj suglinok ». En conséquence, ce lim on loessique avec son 
in tercalation de cendres volcaniques, observé dans la seconde terrasse 
supérieure, où, selon M. G. I. Lazukov [8], il forme, avec les « couches
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T a b l e  17. C om paraison en tre  la  com position g ranulom étrique d u  n iveau  2g de la 
fo rm ation  loessique (rav in  «Anosov Loch») e t  de l ’argile m orainique 

(rav in  de R udkino) en  pourcentages

N iveau Au-dessous 
de 0,1 m m

0,1 m m  — 
0,25 m m

0,25 m m  —  
0,5 m m

0,5 m m  — 
3,0 m m

F o rm ation  loessique, n iveau  2g 83 10 5,5 1,5
Argile m orain ique 65,8 15,6 7,3 11,3

hum ifiées » reposant à la base et au to it du « suglinok », une série cen- 
tra le  de form ations de cette terrasse, n ’est pas un dépôt « alluvial de 
form ation déluviale », comme le déterm ine M. G. I. Lazukov, m ais une 
form ation loessique subaérienne. La stratification du « lessovidnyj sugli- 
nok », si elle existe, ne prouve pas la provenance alluviale de cette fo r- 
m ation, mais, tout comme dans le cas des loess stra tifiés typiques, se 
rattache aux processus déluviaux de solifluction qui se sont déroulés 
pendant l’accum ulation subaérienne du m atérie l loessique [13, 14]. Dans 
le cas en question, l’in tercalation  de cendres volcaniques ne se localise 
pas, comme dans la deuxièm e terrasse  supérieure, dans une couche de 
limon loessique dit « lessovidnyj suglinok » ayant au-dessus e t au-des- 
sous deux « couches hum ifiées », l’une im m édiatem ent superposée, l’au tre  
im m édiatem ent sous-jacente. É tan t donné que les in tercalations de cen- 
dres volcaniques observées dans les form ations loessiques de ce te r - 
rito ire  ont, sans nul doute, le m êm e âge, c’est là une différence qui 
m érite  une atten tion  particu lière  et une explication.

Je  présente ci-dessous les résu lta ts  de l’analyse pétrographique, 
exécutée par Mme M. Turnau-M oraw ska, de la cendre volcanique et du 
limon loessique dit « lessovidnyj suglinok » dans lequel celle-ci est in - 
tercalée. Les échantillons du « suglinok » sous-jacent, ainsi que de celui 
recouvrant l’in tercalation de cendres, ont été recueillis tous deux dans 
un endroit où le « suglinok » était en contact d irect avec l’in tercalation 
cendreuse. O utre ces deux échantillons on a recueilli, pour com parer 
sa composition, un troisièm e échantillon de « suglinok », pris d’un niveau 
situé 1,2 m au-dessus de l’in tercalation de cendres. Les échantillons 
proviennent d ’une fraîche et profonde entaille en form e d’un ravin  dans 
le versan t de la haute  rive de la vallée ancienne, du Don, aux confins 
Nord du terra in  du village de Rudkino, situé au Nord de Kostenki. Le 
« suglinok » est une form ation loessique très  compacte, fortem ent calci- 
fiée, ayant des.parties  (irrégulières et de diverses dimensions) soit a rg i- 
leuses, soit devenues sableuses, par endroits pélitiques à aspect de loess 
typique, couleur de sépia à te in te  jau n â tre  ; dans la partie  recouvrant 
l’in tercalation de cendres, le « suglinok » est argilo-sableux, de couleur 
gris sombre à te in te  de sépia ; il a de nom breux petits  canaux ayant
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jusqu 'à  1,5 mm de diam ètre, ainsi que de petits  canaux à diam ètre dé- 
passant 0,5 mm et entourés d’une enveloppe tubu laire  calcaire ; dans 
certains petits canaux, on trouve des restes des racines de petites p lan- 
tes fossiles.

Voici les résu lta ts de l’analyse pétrographique du limon loessique dit 
« lessovidnyj suglinok » et de la cendre volcanique qui y  est intercalée.

« Le tu f volcanique analysé se présente à l’oeil nu  comme un limon 
de couleur gris jaunâtre , ressem blant au loess, par endroits faiblem ent 
cimenté, ne réagissant pas à une solution de 10°/o d ’acide chlorhydrique.

« Une loupe binoculaire grossissant 25 fois nous perm et de voir que 
le composant ne ttem en t prédom inant du limon consiste en Lam elles 
allongées de feldspaths à arêtes vives, accompagnés de grains de quartz  
moins nom breux, parfois de débris de verre  volcanique, de m inéraux 
noirs opaques et de pélite lim oneuse en form e d’écailles.

« Le microscope polariseur perm et de constater que le m atériel exa- 
m iné est du tu f basaltique presque pur. On trouve dans sa composition 
des plagioclases en form e de lam elles ayant en m oyenne 0,15 mm envi
ron de long et 0,03 mm environ d’épaisseur. Ils sont nettem ent jum eaux 
d’après la loi d’albite ; en revanche, à la suite de quelque transform ation 
secondaire (de la kaolinisation, peut-être), ils ne réagissent presque pas 
à la lum ière polarisée, de sorte qu’il est impossible d’y é tab lir au m oyen 
du microscope le pour-cent de l’anorth ite . Les plagioclases, qui prédo- 
m inent en quantité, sont accompagnés de pyroxenes m onocliniques inco- 
lores ou verdâtres, ainsi que de débris du verre  volcanique qui est soit 
incolore e t parfaitem ent transparen t, soit vert olive et, dans ce cas, a le 
caractère de palagonite. Comme composants subordonnés on rencontre 
dans le tu f des oxydes de fer, ainsi que d’autres m inéraux  opaques, 
probablem ent des composés chim iques du titane. On rencontre  aussi de 
petites quantités d’additions étrangères qui, à l’origine, n’en tren t pas 
dans la composition d ’une form ation pyroclastique. Ce sont des grains 
de quartz  à arêtes vives ou m i-arrondis à 0,25 mm de diam ètre, ainsi 
que des grains et des ensem bles de grains de calcite. C ertains ensem bles 
calcitiques, à tex tu re  nettem ent fibro-sphérolithique, p résen ten t distinc- 
tem ent des silhouettes de petits Foram inifères dont le d iam ètre de coupe 
compte environ 0,1 mm. Il y  a peu t-ê tre  lieu de classer parm i les addi- 
tions étrangères non volcaniques les petites m ottes limoneuses, visibles 
dans les préparations m icroscopiques, m ais il est difficile de les d istin - 
guer des produits de désagrégation des plagioclases basaltiques.

« Form ation argileuse, situées im m édiatem ent au-dessous de l’in ter- 
calation de tuf. L ’échantillon, recueilli à l’endroit du contact de la fo r
m ation argileuse avec la base de la couche de tuf, est de couleur brun 
jaunâ tre  ; il accuse le caractère d ’une argile poreuse, faiblem ent cim en
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tée, s’ém iettan t facilem ent et se transform ant, dans ce cas, en sable 
pu r e t incohérent, parfois aigu au toucher, d ’au tres fois graisseux et 
laissant une poussière blanche aux doigts. Il réag it fortem ent à l’acide 
chlorhydrique.

« Une loupe binoculaire grossissant 25 fois nous perm et de voir que 
la roche en question est com plètem ent différente du tu f volcanique dont 
je viens de parler. Les lam elles de feldspaths sont com plètem ent absen- 
tes. On voit en prem ier lieu des grains de quartz  à arêtes vives et de 
petites m ottes de couleur blanc jaunâtre , form ées de grains de quartz 
agglutinés au m oyen d’une substance argilo-calcaire.

« Le m icroscope polariseur perm et de constater que le composant 
principal de la form ation argileuse consiste en quartz  à arêtes vives et 
de dimensions variées : à com m encer de celle des grains de pélite (ayant 
moins de 0,01 mm de diam ètre) jusqu’à celle  des grains de sable a tte i------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
gnant 0,5 m m  de diam ètre. Ce sont des grains purs et clairs, m ais parfois 
enduits d’une substance argilo-calcaire salie d ’hydroxydes de fer. Le 
quartz  est accompagné d ’une abondante poussière calcitique et de débris 
de cristaux plus grands de calcite. Les ensem bles calcitiques à tex tu re  
fibreuse, rappelan t par leur form es les Foram inifères ou les Coccolithes, 
sont peu nom breux. Le m atériel est beaucoup moins abondant et 
beaucoup m oins bien conservé que celui du tu f basaltique que j ’ai déjà 
décrit. Dans l’argile en question, on trouve en petite  quantité  des grains 
de m icrocline, des oxydes de fer, et, comme m inéraux  lourds opaques, 
la hornblende verte, le ru tile , le zircon, le disthène et la tourm aline. Il 
est à rem arquer la présence de débris noirs allongés rappelan t par leur 
form es des restes carbonisés de plantes.

« Form ation argileuse du niveau recouvrant l’in tercalation de tuf 
volcanique et touchant directem ent à son toit. A l’oeil nu, c’est une 
argile sableuse de couleur sépia g risâtre  foncé, faiblem ent cimentée, 
poreuse, contenant des nids blancs de carbonates e t réagissant très fo r
tem ent à l’acide chlorhydrique. En la broyan t en tre  les doigts, on sent les 
arêtes vives du sable e t l ’on garde sur les m ains une poussière blanche 
graisseuse.

« Une loupe binoculaire grossissant 25 fois nous perm et de voir des 
grains de quartz, soit à arêtes vives, soit m i-arrondis, pour la p lupart 
enduits d’une masse argilo-carbonateuse de couleur blanche à tein te  
jau n â tre  ; elle nous perm et aussi d’observer une pélite quartzeuse et 
calcaire. On rencon tre  parfois des débris b runs à form es de restes vé
gétaux.

« Le m icroscope polariseur nous fait voir, en prem ier lieu, des grains 
de quartz  de d ifférentes dimensions, à com m encer de celles de la pélite, 
jusqu’à 0,6 mm de diam ètre. P our la p lupart, ces grains sont enduits

5 — Archaeologia Polona
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d’une substance d’argile et de carbonat. Les grains de quartz  sont accom- 
pagnés de calcite en form e de pélite, de débris calcitiques ayant environ
0,1 m m  de diam ètre, ou enfin d’agrégats form és de m inéraux argileux 
à haute  biréfringence. De plus, on aperçoit des fragm ents d’oxydes de 
fer, peu t-ê tre  des restes de végétaux carbonisés, enfin des m inéraux 
lourds, parm i lesquels on a déterm iné le zircon, la tourm aline et le 
grenat.

« Form ation argileuse de niveau situé 1,2 m au-dessus de la couche 
de tu f volcanique. A l’oeil nu, c’est une roche à grains fins, poreuse, de 
couleur sépia jaunâ tre  clair. Faiblem ent cim entée, elle est facile à broyer 
en se transform ant dans ce cas en sable, parfois âpre au toucher, parfois 
riche en une poussière graisseuse, (laissant des taches blanches. Réagit 
fortem ent à la solution 10% de l’acide chlorhydrique.

« Sous une loupe binoculaire grossissant 25 fois, cet échantillon res- 
semble au précédent, qui provient du contacte du to it de la form ation 
argileuse recouvrant avec le tu f volcanique. Cependant les grains de 
quartz  y  sont quelque peu plus fins et m ieux  fractionnés.

« Le microscope polariseur nous m ontre des grains de quartz, pour 
la p lupart à arêtes vives, à diam ètre com ptant 0,01—0,04 mm, le plus 
souvent enduits d ’une substance argilo-calcaire m êlée d ’hydroxydes de 
fer, d ’un b run  jaunâtre . De plus, on observe dans les préparations des 
débris de grains de calcite e t une pélite calcitique, enfin de petites 
m ottes d ’oxydes de fer. Comme m inéraux  lourds transparen ts, je n ’ai 
distingué que la tourm aline bleue. Parfois, on rencontre des grains 
jum eaux de feldspaths, impossibles à déterm iner avec précision.

« Les observations faites au microscope, tan t de l’échantillon du tu f 
volcanique, que de ceux de la form ation argileuse dans laquelle il est 
intercalé, suggèrent les conclusions suivantes :

« 1. La mince couche de tu f volcanique, in tercalée dans une form a- 
tion de caractère argileux, est du tu f  basaltique presque pur, avec une 
addition insignifiante de grains de quartz, de petits  Foram inifères e t de 
petits agrégats sphériques de fragm ents calcitiques, rappelan t par leur 
dim ensions et par leur s truc tu re  les Coccolithes.

« 2. La m ince couche de tu f est nettem ent séparée des form ations 
argileuses superposée e t sous-jacente. On ne constate dans la form ation 
argileuse aucune addition visible de tu f basaltique.

« 3. Les échantillons de la form ation loessique recueillis tou t auprès 
de la base et du to it de la couche de tu f accusent un caractère quejlque 
peu rapproché de celui du loess, en raison de l’abondance d’une pous- 
sière de quartz  à arêtes vives, m êlée de calcite. Cette form ation contient 
toutefois trop  de sable à grains fins, pour que l’on puisse la classer dans 
le loess typique ».
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CONCLUSIONS

Il va de soi que les profils stra tigraphiques que j ’ai présentés ci-des- 
sus ne peuvent pas résoudre les problèm es du limon loessique d it « les- 
sovidnyj suglinok », et en particu lier la question de son âge ni de celui 
des form ations sous-jacentes, ni, en conséquence, la question de l’âge 
géologique des niveaux paléolithiques des stations paléolithiques de K o- 
stenki e t de Borševo. Néanmoins, les profils que j ’ai discutés ont m is 
en lum ière des faits qui nous perm etten t d’avancer certaines conclu------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
sions. Ce sont des conclusions prélim inaires qui, de ce fait, ne peuven t 
qu’indiquer la direction à prendre dans les recherches géologiques fu tu 
res sur le problèm e de l’ensem ble des stations paléolithiques de la région 
de K ostenki—Borševo. Je  présente ces conclusions ci-dessous.

1. La vallée ancienne du Don, ainsi que les entailles des parties 
supérieures des rav ins qui s’incisent dans sa hau te  rive droite, sont 
préglaciaires.

2. La terrasse  supérieure à celle d’inondation est constituée de fo r
m ations différentes e t d’âge divers.

3. La terrasse  supérieure à celle d’inondation n ’est pas une terrasse  
d’accum ulation du Don ancien. C’est une terrasse  d’ensevelissem ent sub
aérien avec du m atérie l pélitique (loessique) contenant une addition 
insignifiante de sable à grains fins et moyens. Telle est la genèse de la 
form ation pélitique recouvrant cette terrasse  et désignée comme limon 
loessique dit « lessovidnyj suglinok ». C’est une form ation loessique 
ayant subi des changem ents secondaires.

4. Les form ations d’accumullation aquatique, comme les alluvions du 
Don ancien et les dépôts des bassins d’eau ferm és (probablem ent des 
bras m orts du fleuve), se font observer pas toujours dans la partie  in 
férieure  de la terrasse  supérieure à celle d’inondation, au m ur de la 
form ation loessique.

5. La couche de loess qui couvre la terrasse  supérieure à celle d ’inon
dation se compose de deux n iveaux stra tigraphiques d’âge d ifféren t. 
Dans le profil de cette terrasse, que l’on observe dans le secteur de la  
station de Borševo II, les deux niveaux en question sont séparés d’un 
de l’au tre  par une couche de sol fossile, contenant du pollen de QM  en 
très grande quantité , ce qui caractérise — selon M. K. B itner, paléobo
taniste  — « l’optim um  clim atique de l’in terg laciare le plus jeune (le M a- 
zovien II) ».

6. Selon toute probabilité, les deux niveaux des form ations loessi
ques de la terrasse  supérieure à celle d’inondation correspondent au 
loess récent de Pologne. Celui-ci est, de son côté, représen té  pa r deux 
n iveaux, séparés eux aussi par une couche de sol fossile ; le niveau situé
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au-dessous de ce sol, c’est le loess récent inférieur, et le niveau qui le  
recouvre — le loess récent supérieur. Si l ’on constate, dans l ’avenir, que 
cette  rela tion  est juste, on aura  obtenu de ce fait la date des stations 
paléolithiques de Kostenki et de Borševo, dont le contenu paléolithique 
se situe dans les niveaux inférieur e t supérieur du limon loessique dit 
« lessovidnyj suglinok ». .

7. Un fait très im portan t dans la question de l’âge du « lessovidnyj 
suglinok » c’est l’existence, dans ses deux niveaux, d’une stratification 
causée par la solifluction et de déform ations dues à la cryoturbation. 
Ceci indique, que l’accum ulation subaérienne du m atérie l péllitique de 
cette  form ation s’est passée, de m êm e que celle du loess typique, dans 
un clim at propre à la zone périglaciaire. Cela perm et d’établir un ra p - 
po rt en tre  les deux niveaux du « suglinok » et une des époques glaciai- 
res, m ais il serait pour le m om ent impossible de dire à quelle époque 
glaciaire d’une glaciation plus récente, et peu t-ê tre  de la dernière, ces 
n iveaux se rapporten t.

8. La stra tigraphie  des form ations m ises à découvert dans la carrière 
d ’argile de la partie  supérieure du ravin  « Anosov Loch » a dém ontré, 
dans la form ation loessique couvrant ce terrain , la présence de quatre  
n iveaux loessiques, dont les deux in férieurs rep résen tera ien t le loess 
ancien.

9. Les terrasses au-dessus de celle d’inondation des deux rives, 
gauche et droite, ne sont pas synchrones ; chacune d’elles se rattache 
à un au tre  stade du développem ent de la vallée ancienne du Don. Con
tra irem en t à la terrasse  supérieure de (la rive gauche qui est une terrasse  
d ’accum ulation du Don ancien, la terrasse supérieure de la rive droite 
est une terrasse  d’ensevelissem ent subaérien de l’entaille du Don an 
cien après l’accum ulation de la terrasse  sur la rive gauche.

10. A l’époque de l’accum ulation de la form ation loessique couvrant 
la terrasse  supérieure, le niveau du Don éta it beaucoup plus bas qu’il 
ne l’est actuellem ent. Comme tém oignage, il y  a lieu de citer l ’épaisseur 
de la couche de loess qui couvre cette terrasse, et, dans le cas de la 
station  paléolithique de Borševo II, la côte basse du niveau cu ltu rel qui 
s’abaisse vers le niveau du Don et probablem ent descend assez profon
dém ent au-dessous de ce niveau.

11. A l ’étape actuelle de no tre  connaissance de l ’âge géologique des 
stations paléolithiques, leu r contenu ne nous perm et pas de da te r la 
form ation dans laquelle elles se situent. P our qu’il soit possible de se 
se rv ir du contenu cu ltu rel d’une station paléolithique comme d’un c ri 
tè re  chronologique, il faudra it d’abord étab lir l’âge géologique d’au moins 
quelques stations paléolithiques dont le contenu cu ltu rel se localise in  
situ  dans d ifférentes form ations.
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12. La division du Paléolithique établie par G. de M ortillet e t p a r- 
tiellem ent changée par H. B r e u i i l  n ’est pas une division du P a - 
léolithique européen entier. Elle est une division stratigraphique et p ré - 
historique du paléolithique français et, de ce fait, ne peut servir de 
fondem ent pour déterm iner le contenu cu ltu rel des stations paléolithi- 
ques appartenan t à l ’ensem ble de K ostenki—Borševo. Si les stations de 
cet ensem ble contiennent les m êm es élém ents paléolithiques que les sta
tions aurignaciennes, solutréennes et m agdaléniennes en France, cela 
ne prouve pas qu’elles soient synchrones aux stations françaises. Le 
cours du développem ent cu ltu rel hum ain pendant le Paléolithique su- 
périeu r e t mêm e l’inférieur, n ’é ta it pas le mêm e dans des territo ires 
d ifférents. La découverte de ces différneces e t l ’explication de leurs 
causes sont l’une des tâches très im portantes des recherches p réh istori- 
ques. D ûm ent rem plie, elle nous livrera, sans nul doute, un tableau 
synthétique de la cu lture  hum aine paléolithique dans d ifféren ts te r- 
rito ires au cours des m êm es unités chronologiques.

13. La déterm ination cu ltu rel d’après son contenu d’une station est 
fondée sur l’ensem ble des outils en silex qu’elle contient, évalué d’après 
les critères suivants : la technique du façonnage de la m atière prem ière, la 
typologie et la morphologie des outils, enfin la composition de l’ensemble.

14. Pour expliquer tou t un nom bre de problèm es paléojlithiques r a t - 
tachés aux  stations de K ostenki et de Borševo, il est indispensable de 
déterm iner l’âge géologique de ces stations et de présenter leur contenu 
cu ltu rel selon leur position stra tigraphique au point de vue de la géolo
gie. Si cette tâche est dûm ent rem plie, elle sera un succès scientifique 
considérable, dépassant de beaucoup l’im portance d’un succès (local. La 
richesse de l’ensem ble des stations paléolithiques de la région de K o- 
stenki—Borševo, qui sont, pour la p lupart de cas, des stations à p lusieurs 
niveaux, de plus le caractère et la composition de leur contenu, enfin 
leur position géographique, nous am ènent à cette conclusion.

NOTES

1 Le ch iffre en tre  les crochets d roits indique le n° de la position se tro u v an t 
dans la  bibliographie à la fin  de l ’article.

2 Je tiens à rem ercier Mme M. T urnau-M oraw ska pour sa collaboration.
3 Je tiens à rem ercier Mme W. K operow a qui a exécuté l ’analyse en question, 

ainsi que l’in s titu t Botanique de Cracovie de l’Académie Polonaise des Sciences.
4 Je  présen te à  M. S. Skom pski mes rem erciem ents.
5 A la su ite du lavage, la couleur de cette fraction  est plus claire que celle de 

l ’échantillon  brut.
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6 La s ta tion  de K ostenki X X I a reçu  p ar su rcro ît un  deuxièm e nom, celui 
de « G m elinskaja sto janka », en l’honneur de l’académ icien S. G. Gm elin qui, en 
1768— 1769, a probablem ent exécuté le p rem ier des fouilles archéologiques dans 
ce te rra in , constituan t à l’époque les périphéries de la  v ille  de K ostensk ; ces t r a - 
v au x  v isa ien t à expliquer l ’énorm e qu an tité  d ’ossem ents de M am m outh que l’on 
tro u v a it dans le  te rra in  de la ville. (Le nom de K ostensk provien t du m ot 
« k o st’ » qui veu t d ire « os ».) A près une courte période d ’épanouissem ent, la  v ille  
de K ostensk a changé de nom, en devenan t le village de K ostenki. Dans la  région 
de K ostenki, on donne fréquem m ent deux noms à  une sta tion  paléolith ique ; le 
cas de K ostenki X X I en est un exem ple. Cet usage est adm issible, m ais à con- 
d ition  de rése rv e r la  p rem ière place, dans toutes les stations de la  région, au nom 
de K ostenki. On a, en effet, universellem ent adopté comme principe, de donner 
à  chaque sta tion  nouvellem ent découverte le nom de la localité su r le te rra in  de 
laquelle  elle se trouve. La publication  qui tra ite  d’une des stations de la  région 
de K ostenki, en lu i donnant un n o ^  de « T elm anskaja sto janka », est une in - 
frac tio n  à  ce principe. Au cas que l ’on au ra it découvert dans cette sta tion  une 
in d u strie  digne d ’être  distinguée des au tres e t in trodu ite  dans la litté ra tu re , on 
ne p o u rra it tou t de m êm e pas l ’appeler « te lm anienne », m ais kostenienne I ou II, 
ou kostenien  supérieur ou in férieu r.

7 Le M azovien II est une dénom ination de l ’in te rg lac ia ire  R i s s - W ü r m ,  
in tro d u ite  en 1931 p a r  M. W. S z a f e r ,  P rofesseur à l ’U niversité  de Cracovie. 
D ern ièrem ent, au  Congrès de la  Société Géologique Polonaise, tenu  à Varsovie 
en  1952, M. Szafer a proposé de donner à cet in te rg lac iaire  le nom provisoire 
d ’in te rg lac ia ire  e e m i e n [15].
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